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~1. Abcl'ülhalik Renda sera 
con fi rn1é ù la p1-ésidence 

-·-
La plupart de nouveaux députés sont 

actuellement à Ankara ; les autres y 
arriveront a\liiourd'hui. Le premier 
groupe du P.R.P. de la VIe G.A.N. se 
réunira aujourd'hui à 15 h. au salon de 
la G.A.N. 

QUOTIDIEN 

!.'accord co1n1nercial 
turco-américain a 

s1gné._hier 

été 

Ankara, 1 (A.A.) - L'accord corn -
mercial turco-américain a été signé au­
jourd'hui au ministère des affaires é -
trangères par MM. $ilkrü Saraçoglu, 
ministre des affaires étrangères et Nu­
man Menemencioglu, secrétaire général 
et par MM. Mac Murray, ambassadeur 
des Etats-Unis. et Kelley, premier se­
crétaire. 

L'accord entrera en vigueur le 5 Mai 
Le groupe procédera aux élections 1939. 

des candidats aux diverses charges de Selon l'accord conclu entre la Tur-

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

répondu M. Chamberlain M. Hitler ' a a 

Cet1x qui tire11t les ma1~rons du feu po11r 
at1lrui doive11l s'alte11d1~e à se briiler 

les doigts 

L'Allemagne envisagerait sans inquiétude la 
dénonci<tlion de l'accord naval 

l'Assemblée. On considère comme cer- quie e~. l'Améri~ue celle-ci abaisse~ la 1 WHhelmsahen. 1 (A.A.) _ Au de mes d'Etat. 
taine l'élection à la présidence do l• taxe d importation sur les marchandises la manifesta5on natio l 'al'cout rs gletierre a besoin de tu.,.- des Arabes en 
GAN d u bd 'lh lik R d d · na e-soci 1s e or- Et si au1·ourd'hui un homme d'"'~t an- Palestine rien que parce qn'ils défendcn . 

. . . e m. A il a en a, e- énumérées ci-après ; Tabacs, tapis. fi- ganisée en son honneur, M. Hitler a pro- ""~ n • glais croit qu'il est nécessaire que nous 1es intérêts de leur patrie ? Nous autre: 
,.ute de Çankiri. gues fraîches et sèches, raisins secs, noncé un grand discours. 1· 1 · Allemands nous n'avons pas massacré d-. Il f d' bor par ions avec u1 au sujet de tous les pro- .... 

La première session s'ouvrira lundi à noisettes décortiquées, pistaches, grains • lt • d '."' aperçu historique des blèmes qui devraient, par conséquent millers de personnes en Europe Centra!e 
12 h Le d. té "t t ' . . . • evénements antérieurs à 1914. êtr éso' . réglé blèm d eures. s epu s pre eron ser - d opium, ecume de mer, millet. Dau _ « L'Allemagne d'avant ... _.

1 
d't e r 11us par des entretiens sur une ba- mais nous avons nos pro es an: 

lllent. t rt 1 · d , . guerre, a t ' 1 • se de franchise et de négociation et qu'i! l'ordre et la tranquillité. Ce que les hom 
re pa ' a racme e reglisse, vallonnee était un Etat attaché à la paix et pendant y aurait ainsi moyen de résoudr~ tous les mes d'Etat anglais ignorent, c'est que 1. 

Après l'élection du président de la chrome, boyaux ne payant pas d'impôt que !es nations prétendwnent pacifi'ques e C probl/:mes, je dois lui répondre ceci : château de Hr.adchine n'a pas été con•· 
ha.mbre, on procédera à celle du Pré- d 1entrée en Amérique celle-ci s'engage de vertu exemplaire faisaient un grand Pendant 15 ans, vous avez eu l'occasion trult par un Ânglais mais par un A~lc · 

Bident de la République qui prêtera en même temps de maintenir les ter _ no.mbrte d~ gu::ie\ l~Allemel ~gne ne pour- de le faire. Mais aujourd'hui nous som- mand et que la cathédrale de St.-Veit n'1 
le serment d'usage. . swva1 qu un u ' c u1 de majnten , e c . . pas été ~té cons~.-~ l r d mes de la convf'nt1on jusqu'à l'expira_. la paix et d'assurer le bien-e·tre du 

1 
m s onva1ncus que nous aurions subi en u u.11.11; non pus pa e~ 

Le 300 · t d 1 · · ' t peup polit1'que 'ntér1'eure t /'t' é Anglais, mais par des Allemands. Le s proie s e 01 qui non pas tion de la période de l'accord. allemand. • e en po i ique tran-
été soumis à la discussion par l'assem- Q t od 'ts d 1 gère échec sur échec si nous avions conti- Français n'ont pas non plus été à l'oeuvri 
b , ~a~ aux,.pr ,.. UI e ~rovenance a- Or, dit M. Hitler, nous savons aujour- nué à attendre que la ridicule institution à Prague. Ils ne savent pas qu'à une ~-

lée et se trouvent auprès des corn- mencame, l 1mpot douarner sera di - d'hui, grâce à !'étude de l'histoire, que de Genève ait trouvé le temps de s'occu- que où l'Angleterre était encore bien pc 
missions, seront considérés comme minué sur : les automobiles, châssis et l'Angleterre a poursuivi avec système une per de nos problèmes dans de longs dis- tite, un empereur allemand recevait sm 
llUls conformément à l'art. 69 du rè- carrosseries les appareils de radios et poli!lque d'encerclement. Nous savons, cours. Or,. probablement, nous aurions dû cette colline de Prague les hommages dt 
glement de la G.A.N. 

1 
' . . • • . grâce à de nombreuses déclarations et attendre 1usqu'à /'éternité. ses sujets, que déjà il y a mille ans, 1< 

N eu.rs accessoires, les machmes a ecr1re publications, que dans ce pays on était LES NATIONS «VERTUEUSES• premier roi allemand était établi à prq. 
ous citerons parmi ces projets, ce- et a calculer et toutes sortes d'apparei'ls d'aVl's qu'il éta1·t nécess"'"e de battre !'Al· Au o d'h · d gue Le A-"" · t t t l 1 · a...u - J ur u1, ans le monde, on prétend . . s ·~·ais ne saven . pas ~u ce A. 

Ui de la modification de la loi rurale, électriques. Iemagne militairement parce que la des souvent que les peuples peuvent être r. _ lis ne peuvent pas le savoir et n ont pas 
C~lui qui prévoit l'interdiction du ma - Les payements seront faits par de trucl:!on de l'Allemagne apporterait à cha- partis en nations vertueuses et en natio~s d'ailleurs besoin de le savoir. Il suffit qut 
riage des officiers avant l'âge de 25 vises libres. que citoyen anglais une plus grande pros- qui ne Je sont pas. Les nations vertueuses nous, nous le sachions et que nous sa· 
ans, celui sur les appointements des' périté. L'Allemagne d'alors a commis la ont comme représentants principaux le chions que cc territoire appartient depui, 
fon.ctionnaires appartenant à des insti-l' (' \'O.\'a.~(' du colonnf Beck grave faute de voir cette politique d'en- Anglais et les Français. Les nations non- milL!e :nühr.s à l'esp~ce 1(ital alldemland.1>· 
t ----, <.:trclement et de ne pas se défendre à vertueuses sont en premier lieu 1 Ail _ e er par a ensuite c a po it1qut: 
Ubons dont le capital ou une partiel ,i 1 ond r, ,._ temps. La guerre mondiale fut la consé- mands et /es Italiens. Des distinct7:ns .,:_[ 1~e ~unidch .. Il so

1 
uligna qu'il avai.t rétabli 

du capital a été versée par le gouver- ' quence de cette indifférence. rei//es ne sont pas à notre avis /'al faire ancien . ro1t a lcmand sur ces terres s-
nement, etc. Ces projets devront être de b Lon~dres.d1 (PA.!A.) - !"1· Raszynski, am- LA VICTOIRE DU MENSONGE d'un être humain. Le Tout p . t près avoir d(I constater apr~s Munich que 
llou . . , 1 as~::i"eur e o o!!ne a Londres a eu ~>a· Pend t tt 1 / d f uissan e.~ tou+-- tentative d' •t tta veau re!Ills par le Conseil d Etat - an ce e guerre, e peuple alle· seu capable e aire dans ce cas /a iust 'ç arre cr une 8 que con· 
• , . . . 1 medi aprèt-m:di un en!reti'en d'u~e h"urc 'é d' · · trc l'Allemag d 't éch et l • 1 A _ d " , , mand qw n tait pas alors le peuple le 1stmct10n. Peut-être qu'un homme d' Eta ne eva1 ouer que es 

ssemblee pour etre :scutés. nv c l~r Ha!'fax. min:stre des Af'"i,-r, l é •/ · d élém-ts anti' allemands gagna1'ent ~e L' . :::i - P u::i. arm , !! combattu cependant hérol-I ana a;s v1en ~a me. dire : Dieu a déjà prô- "-" - \..: 
ordre du jour de la première sec -1 étrang,.rcs. queinent _et aucun peuple ne peut se van·. non_ce son avis puisqu'il 8 réccJmpensé leis nouveau le dessus. Et peut-itre pense-nt-

Sion porte sur le budget de 1939 et la D'après ln Pre"s .1lSSOCidtion, on exa:n - tC;,. d avou· rc:mpo~é une victou·c mihteirC"I nation:. vertueuses en leur donnant le ils, releva M. Hitler, rétablir J("'s cond.i· 
Condamnation à mort de 24 personnes,. n:i la situat:on européenne et l'on fix~ 1· i sur nous et certainement pas le peuµl~ quart du monde et en privant les autre. tions tactiques d'une nouveJle politique 
dont . f 1 derniers préparatifs pour la visite du cc- dont les honunes d 'l:!Jtac. aujourd'hui por- de tout ce qui est du bien de la terre Pen- d'encerclement. 

Mon âme de rural 
' , semeut ... ------Une alloculion du Duce à Capoue 

Rome, 1. - Ce matin à Pomigliano, 
le Duce a posé la première pierre du 
grand établissement aéronautique qui 
y sera construit. Puis il s'est rendu à 
Fertilia. 
En atteignant la zone de la c boni­
fica. du bas-Voltumo, il y a donné le si­
gnal du début des travaux de ùotissement 
pour 3.000 f smilles de colons. 

A Capoue, le Duce a harangué la 
foule. 
c Mon âme inchangée de rural, s'est-il 
écrié, ex11.lte au spectacle des maisons 
nouvelles qui abriteront des milliers et 
des milliers de familles de paysans et 
qui devront être dignes, commodes e t 
capables de contenir beaucoup d'en -
fants >. 

L'orateur fit allusion aux aspirations 
coloniales de l'Italie, en dlsant à propos 
des fa.milles nombreuses, que c lorsque 
l'espace ne suffit pas il faut bien que 
l'on s'en procure >. 

La foule ponctua ce passage an cri de 
« Tunisie, Tunisie, expansion ». 

Le Duce conclut : 
« Personne ne poura nous arrêter 

car, plus que tout, c'est notre volonté 
et notre sang qui comptent •· 

A 14 h. le Duce est entré à Rome 
accompagné par les personnalités qul 
l'avaient suivi au cours de son voyage 
triomphal en Calabre et en Campanie. 
A la station de Tennini, il a été reçu 
par le gouverneur de Rome, le Préfet, 
le secrétaire Fédéral. Après avoir adres­
sé le salut romain à la foule qui l'ac­
clamait, il et monté en auto. 

La prochaine réunion 

du Conseil des ministres 
Le conseil des rnjn.istres ~e r61nira 

le mardi 4 crt. à Palazzo Venezia, sous 
la présidence du Du"e. 

trois emmes. lon. l Beck. tent si haut la voix. . . . dant tro_is cents ans /' Ansleterre a ~epen- Nous n'avons vrai.ment pas de haint 
Nous connaissons au1ourd'hu1 la puis- dant as1 comme une nation fort peu ver- ~~e le peuple tchèque. Pendant des ! C diff ért'nd hunrraro-

l .. a sit11:1tion (\Sl 

t(\lldHP t'll 

t• xet~ssi v•· 111 l' nt 
s, •.••. 

sance, qui a vaincu l'Allemagne il y a ao tueuse, et maintenant la vieille Angleter- s1, c ~s n·o1;15 avons .vécu ensemble ; n~us ", 
ans. Ce lut la puissance du menson•e le re se souvient tout à coup de t n avions nen à redire contre un Etat in- slovaque est 1·e"gle 

a ' ses ver us. 1 dé d t t hèq . l . . ' . poison d'une propa,,.çande subversi·v'"' La stricte distinction de ce t .1 pen an c ue, s1 ce W·C1 n avait pas· 
a · s ver us 1 y p · · é d Ail Braiislava, 2 (A.A.) - Le différend 

• L Allema~ne qui ne s·y était pas préparé a ao ans, était sans doute encore diÎlicilel rimo op~~tm , ~ em8:1ds =. 
se trouvait sans défense contre cette cam- pour /es hommes d'Etat •/ . t Secundo s 11 n avait pas é•é J mstru- hungaro-slovaque a été réglé. Les 

1 

ana ais, sur out t d' tt f tur l'All SI ab pagne. Et lorsque Wilson proclama les , 4 lorsqu'il s'agissait de disposait du b' men une a aque u e cc~.trc e- ovaques onl andonné à la Hon-
• 

L,, grève. -- Ar r::-;tations et 1w1·<1uh1t1ons. 

fon.:e- •1Jil;t.1i.·~s f1-ançaisf'!' d,;bO"-d •, s 
es d d' t . E ien magne • b d d points, e nombreux Allemands, et surtout au ru1. n ce temps là on trouvait el"- · gne une an e e ferriJoire de 30 

' /es c dingeants > d'alors ont espéré qu'i core fort compatible avec la vertu de foi- Cet Etat avait donc perdu toute raisoo kilomètres de large, avec une po-
·1 Y ~ aurait 1!1oyen ainsi de mtJttre honora- re la conquête des colonies, tout simple- de vivre. J'ai de nouveau réuni cc qu 

·~••ment lm à la guerre. Jls ont espér ment parce qu'on était Je plus fort. fhistoire et la situation fléosraphique de- pulaiion de plus de 60.000 â?nes, 

/ ~gaiement. qu'une base nouvelle pourrait UN AVIS A CEUX QUI TIRENT LE (La suite en 4ème pa~e) sans contrepartie aucune. 
eue trouvee pour la paix du monde. L'AI- MARRONS DU FEU AU PROFIT M d--.,,.==~-1=, a=~~=;,,,,,====,,,,,;--~--~-----

Alep, 3' (Du Tan) - La Syrie vit âesl dans tout le pays. Malgré que des dépê- lemagne a eu confiance en ces promesse D'AUTRUI... a r1d échappé belle 
élllX 

~~~rs exceptionnels. Une vague d'a11ar-' che~ de protestation aient été adressées et 6 ~éposé les armes. Alors a commencti Penda~t 1i:: ans l'Allemagne a support 
\I' ie s'est répandue à travers Je pays. La au haut-commis!'aire, ces méthodes n'ont ~ne lelon1e, comme il n'en a pas encore f'lu son destin avec Ja plus grande patience. 
~e Publique est arrêtée à Damas, Alep, subi aucun changement. lte'! dans .1 histoire. L'Allemagne a été Dp- ~~e. lOf'SQue nous autres nation3 ux­
J ama, Humus, Lâzkiye, bref dans tout Une crise sérieu~e a commencé à Alep primée'. pillée et réduite en esclavaae. L~~ soc~ahs~~ n'ous avons pris le pouvoir en 
; Pay~ ; la situation économique est sen'i par ~uite de la fermeture des maéf!!sins réparations ont atteint des chiffres astro. mam, J a1 e-ssayé de. résoudre les problè­
~S.Su~ de sous. Tous les magasins et les qui dure depuis plusieurs jours. Queiques nomiques. ":ies par la voie de _pourparlecs et pou 

utiques sont fermés. boutiques ayant ouvert timidement leurs VEN.SAILLES ET L'ALLEMAGNE c aque probl~me j'ai fait des propositions 
~ Damas, l'état de siège a été proclRm volets ce matin, sur la principale avenu•~ DE 1919 préc.ises QUl ont été toutes rejet&s systé-

:~~ atucun~ meHs~e n'~rêt1e _Je mouve- <!'A.lep, l'avenue f!~bülferaç, les enfant:, M. Hitler rappela que des centaizÏes de ~:iqu~~t. Chaque peup~e a
1
_des

1

.inté-
be error1ste. 1er soir p us1eurs bom- 1nc1tés par les Arev1stes, ont mis Jeurs vi- milliers d' Allemands ont succombé pen- ·r qui lui sont sacrés, pu1squ ils s tden­
J\ 8 ont éclaté dans les rues de Damao:;. trines en pièces à coups de pierres. dant la guerre, non pas sous le coup des tiégl~~t aux forn:ies de sa vie et à ses dro~tc; 
.ll1ourd'hui, deux bombes ont fait e-xpJo. -:tu "!arché de Cedide les boucheries. armes ,de l'e"!°emi~ mais par _un bloc.u5 ~~tirnes. 

1 
Mais .lorsq.ue aujourd.'.hui un 

/
0 n à Alep. Huit membres du parti na- qui étaient pourtant sous Ja protection de qu1 a eté maintenu pour pouvoir opprimer me d Etat bntanruque revendique que 

'
0 "Bliste ont été arrêtés. la troupe, ont été piI/és. En outre, /es davantatJe le peuple allemand. chaque probl~e, même s'il s'agit d'u 

9 
l..es nouvelles de ce marin annoncent enseiRnes en français des banques et des 1 « Les prisonniers de Auerre, dit~il, n'ont ~~oblème qui intéresse la sphère imm~~ 

IJ lie fadministration militaire a entrepris établi!-isements étranAers ont été mises en 
1 
pas été libérés. On nous a pris nos colonw ~~t.c de l'espace vital du peuple- allemand 

rfne ~rie de perquisitions domiciliaires et pièces. j nies, on a confisqué tout ce que nous pos- s~it réglé ou soulevé seulement à condi­
i·:~restations sur une grande échelle. Tev- Des cavaliers, Je casque d'assaut en sédions à l'étranAer, on nous a enlevé no- tilcn de n~ocî~tions préalables avec l'An­
~ lllemir et Abdelkerimülaidi, membres tête, patrouillent dans les rues. Mais mal- tre flotte commerciale soit au moyen de ~ eterre, Je pws revendiquer de la mêm 

11 ~ mouvement des Usketlumel ; Hune}'- gré toutes les mesures d'ordre et de ré- ll'US-~, soit tout simplement par la for<:e. 1 ~fn que l'Angleterre s'edresse d'abord à 
C:,'!alluri et Süleyman Miktat, du parti pression, la situation s'aggrave un peu De plus, on a tout simplement pillé J'AI- d lemagne avant de régler n'importe quoi 
,~;nmuniste, ainsi que d'autres ont été ar- plus tous les jours. 

1 
lemnAne au point de vue financier et d'une a;,s son empire. 

<l• 6s. Beaucoup de personnalités en vue Au Lâzkiye, le ~eyh Sü/eymanürmür- façon te//e que jusqu'à présent le mond R . eh t><;Uple allemand d'aujourd'hui, l 
e Damas ont lui. $it est toujours en activité. Ses én1issaireo:; n'en avait pas encore vu de semblable. d cic d SUJOUrd'hui ne veulent plus aban-

•t On a déporté à Küdmûre Nebihiluzma mettent à contribution tous /es vi/Jag-. et La S. D. N. n'est pas devenue Jïnstru- onner. des droits vitaux, ne veulent plus 
;0 d'autres leaders, arrêtés il y a quelque" y perçoivent u~ impôt forcé. Si l'on es- mer:t ~e just~ce qui avait été anno~cé ~:::t 1:e~,tes .en fac7 de da~gers qui se 
tjltltr et on /es oblige à casser des pierres saye de se marier sans payer aux gen!i de mais bren un instrument de Aarantie d un é 1 honzon. St les alliés ont chan­
i,.,:i. la route. Ce traitement qui leur esf ~ür~it une contributio~ de 5 Ltqs.-or, /a « D~ktat > ~es plus abjects qui ait jamai ~e d~ r:t~ de l'Euro~, _sans _ten~ comp-

'ié a suscité une très vive indignation 1eune mariée est enlevee. , été imposé a un peuple. 1 . oit, de la trad1tion h1stonque, de 

1 e . . 
1 

• . 1 En AllemaAne, la misère qui s'en sui- a raison et des nécessités géographiqut'S. 
. été f b nous autres Allemands ' . 

l'On1llll!nJqUl' ( U 111JOIS- nent le plu.• au point de vue entretien rt fvA11t la • e raya le. Le. désarmement qdu de possibilité de nous nous nav1onl s oo 
t' chauffage et consomment beaucoup de emasn• a accompli selon la lettre M . ,. 1 Y opposer a ors. 
ere au sujet de l"'Etrusk'' charbon pour un rendement limüé. ce traité de Versailles, n'a pas été suivi ' ~IS s: a.ttendent de l'Allemagne 
._ Dans les nouvelles commandes on de- par le désarmement des autres. Au co~- d auiourd hui qu'elle permette à quel _ 

~,·"". kara, 1 (A.A.) - Commun1'qué d•> tr · · t ques Et t él .,, fl vra tenir co1npte de ce point. arre, ceux-et on po. ursuivi_ Jeurs arme- . , a s s
0

at lites de se développer 
Listèrc de !'Economie : · t Il t nJ à à Les chantiers ajouteront une troisièrr.:e men s. s on ~ eve et r~v1 un gran 1usqu ce qu ils ~oient en état d'atta -

'lia es études faites sur les bateaux corn- chaudière à l'Etrusk et aux autres trois peuple. ~on droit et on lw a coupé toute quer l'Allemagne 1 ' 
l<tt nctés en Allemagne ont donné le résu'- navires en construction. possibilité de vivre. Aussi lonStemps quo . ' es hommes d Etat 

suivant . . . . allrés se trompent L'Aii d' s · 3. _L'équilibre et le tonnage du batea:.i le Diktat de Versailles pesait sur Je peu- . , . , · en1agne au -
'S F:trusk. sont conformes au contrat et ne comnor- pie a//emand, ce peuple restait condamné lourd hur n est plus l'Allemagne de l'a-

lita· - On remarque sur le bateau de pe- tent aucun danger pour sa stabilité. · à une mort lente. • vant guerre. Si un Etat accepte d'al­
~ dffauts qui n'intéressaient pas la cons- 4. - Quoique les défauts n'intéressent Le; Führer mon°'." ensuite le relève!T'en Ier tirer les marons du feu au service 
<l~ lion l'SSCntidlle. Il faut procéder à pas la partie principale, les personnes re'- ~fer! ~9113em3· ":un1.es, iqlwdéccol.:,men. ça le 30 1an- de gra.ndes puissances il n'a qu'à faire 
<lt Tnstallations suivantes : Un apporei11 ponsables de manque de surv~llance !or.. ~Q tt t à 
a

00 
·.S. F., un avertisseur d'incendie de la hvra1son seront pourslllv1es. c La Providence n'a pas créé ce peu- a en ron ne pas se brûler les doigts, 

l'avUstique, l'amélioration des cloisons àl Bateaux du type de la Marmara : E- pie allemand pour l'obliger à respecter PRAGUE DANS L'HISTOIRE 
l'a &nt, la pose d'un second télémateur à tru,k, Sus, Marakaz. Les contrats de ces une loi qui convient à des Anglais ou à ALLEMANDE 

f:èrc, l'élargissement des écoutilles, etc. navires ayant été étudiés, rien d'anonno' des Français. L'Allemagne n'a pas à. M .. Hitler, examinant ensuite les inté-
<ifeca 90ciété de construction a promfs d'1 n'a été relevé. rêts vitaux du peu J li 
....__ tuer d'autres petits arrangements en-I Bateaux type Akay : Suvat, Ulev . leur obéir, mais doit vivre selon ses pro-1 T P e a emand, déclarn : 
·vre b . . d. « out comme nous autres Alle d 

... : Ces bateaux n'ont rien perdu de leur pres eso1ns. Aujourd'hui nous ne e- nous n'avo · à . ma~ s, • Le · 1 ... . ns rien vcnr en Pa1estine. 
~vj - s chaudières dont est mum e valeur et de leur vitesse et sont aussi con- pendons plus que la grace ou de la dis- l'Angleterre n'a rien à voir non plus dam 

rc ne oont pas celles qui nous convien-
1
, formes au cahier des charges. grâce d'autres Etats ou de leurs hom - l'espace vital allemand. Est-ce que J'An-

• 

Le qernier 
-:: ........ till c:: 

officiel communiqué 
Madrid, 1. - On a découvert des 

quantités formidables d'exJ>losüs à 
haute puissance dans les ca ,·es des é­
difices de l'Etat, des mm1stères et des 
constructions importmtes. D'autre 
part, les documents tombés entre les 
mains des autorités ont révélé que 
Madrid était entièrement minée de fa­
çon que la vaste cité aurait pu saute 
en quelques minutes suivant la menace 
de l'un des chefs rouges, Indalecio 
Prieto. 

Burgos, 2 - Le dernier com­
muniqué du G. O. G. a été pu· 
blié hier soir à 23 h. 15. Il esl 
ainsi conçu : 

Aujourd'hui, après avoir 
désarmé el fai*" prisonniere 
l'armée rouge, les troupes na· 
lionales ont atteint leur objec­
tif militaire. La guene esl ter­
minée. 

Signé: Le généralissime Franco 

Seul le moral bas du c front rouge >, fours vendent, sans limite aucune, un 
paralysant les leviers de commande et 

pain excellent. Des équipes de phalan­
les moyens d'exécution, a empêché l'e-

gistes nettoient la ville des affiches, 
xécution de ce sinistre projet qui vi-

rpro cla.mations, inscriptions de tout 
sait à entraîner, dans e'effondrement . d régim d 
du marxisme e n Espagne, la destruc- genre et tous les signes u e e 
tion d'une des plus glorieuses cités de la propagande rouge?'. 
la civilisation occidentale. Les dépêches de ~emercîmenb 

Le bilan des destructions du général Franco 
Le bilan des destructions causées Burgos, 1. Le général Franco a 

par les faits de guerre à Madrid est le a.dressé au Duce la dépêche suivante : 
suivant : • En recevant vos félicitations au 

Le centre de la ville a été affreuse- moment d u triomphe, le peuple espa­
ment saccagé, mais non détruit ; dans gnol se rappelle de la nation-sœur qui 
la périphérie, de quartier de Caraban l'aida et fut à ses côtés aux jours durs 
chel. celui de la station du Sud, c<- et difficiles. Le sang de vos soldats 
lui de la cité Universitaire et le quar-1 versé sur la terre d'Espagne a créé des 
tier qui va du Pont des Français à la liens indestructibles d'amitié entre nos 
Mondor sont anéantis. deux peuples. Veuillez agréer mes af-

La place d'Espagne, l'avenue de la fectueux sentiments personnels •· 
Princesse et quelques palais de la Via LA RESTITUTION DE LA FLOTTE 
Preciados et de la Via del Carmen Bizerte, 2 _ La flotte espagnole ex-rE-
sont gravement endommagés. publicaine qui était internée à Bizerte 

Tous les palais du quartier aristro- quittera le port cet après-midi, convoyée 
cratique ont été saccagés, pillés et vi- par les transports Marques de Comilla• 

et Mallorca ayant à leur bord 2.285 hom­
dés par les Rouges qui ont tout corn mes ayant appartenu aux anciens équi-
porté. pages «r<>Uges>. D'autre part, 1850 offi-

Le retour à la vie normale ciers et matelots n'ont pas demandé 11 
La vie à Madrid redevient très retourner en Espagne et seront affec~ 

pidement normale, 
ra- en Tunisie à des travaux d'utilit~ publi­

Aujourd'hui les que . 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MA TIN LA VIE LOCA E 1 
1 

1 
LA MUNICIPALITE on avait utilisé pour ce passage des 1 

charpentes en forme de traîneaux avec 

Presse étraD{Jère 
Victoire militaire et politique 

Le prix du pain va-t-il hausser ? de chaque côté, de longues poutres · blics sont venus au premier plan en . 
La guerre lconom1quc Turquie. C'est après la victoire et la Les arrivages de blé sont mai~es·ts dressées, disposées en guise de soutien. Le correspondant de la q. Gazzetta guerre, depuis les homm<.-s jusqu'au maté-

• · d l c·· l' les prix haussent. L'office de pro Ul De tre' s longs cordages ou haubans r1· _ del Popolo» m. ande à son ,·ournal : riel , en se faisant d'ailleurs touJ·ours payer M. Yunus Nadi ecrit ans e um- l"éalisation de l'indépendance que on 
huriyet et son excellente édition Iran- de la terre a procédé à des achats im- xés aux coques ·peTmettaient aux sol _ . L'ex;wta:ion de l'Italie pour la concl•J- cela doit être reconnu. Diplomatiquement 

a commencé à considérer non pas seu- l ' d d t " ct d 1 d'E t elles ont fait tout Je possib!e et même Çaise la Répu_baique : . . ,. t portants dans es zones e pro uc 10n, d t d hal 11 c· le 1 ong de 1 s10n vi oncusc e a guerre spagne di 
d t té l lement Istanbul mais le pays tou en - - 1 h a s e er ce es- 1 . _a profondément sincère et le télégramme du l'impossible pour isoler Franco et rendre 

Les clauses inJUstes es rai s, s 
1 

y tier ; c'est alors que l'on s'est aperçu ce qui a contribué à accrOitre a aus- glissoire, en partie à la mam, en partle Duce au Caud:JJo exprime vraiment k son action stérile. Chaque rencontre vie -
en a peuvent être modifiées. On n'au- 1 t b 1 · 1 se. Tandis que les meuniers et les four- au moyen d'en.,.;ns divers, poulies et sentiment unanime de notre peuple. Il est torieuse des rouges a été magnüiée comme que non seulement s an u , mais e . . .,. 
rait rien à Y redire ; il ne faut pas ou- t d t 1 niers entreprenaient des demarches au- tambours. Soixante dix galères en fus- a~si _légitime que l'Italie fasciste se sente une victoire retentissante par la presse fran 

nd t le 1 d t pays tout entier manquai e rou es, , d 1 M . . lit' d' bte t l'E N . ' l . . . 1 blier, œpe an que ma on on tit . . . pres e a urnc1pa e, en vue o - t . t t. . . t s rtés v1c oneusc avec spagne ationa.e a - co-ang aise ams1 que par a presse 4'cau-
souffre est d'ordre économique ; ce d'eau et que l'on apcobli~s ue un mims- nir la levée du prix maximum sur le es avaien e e amsi ran po · près près de trois ans de lutte à ses côtés dataire:o helvétique. Nier que la dHaitedes 

• d èd ' tère des Travaux- u es. ' . . . . .. d Les autobus municipaux 1 sur le terrain politique, sur le terrain di- Rouges est aussi une défaite franco - rus-sont, par consequent, es rem es e - , "d' 1 • 
1 

t d pam, ils se hvra1ent aussi a es con - 1 
. . S'" Si l'on cons1 ere es resu ta s e • . • Le cahier des chages concernant les plomatique et sur les champs de bataille, so - anglaise~ constitue une vaine tenta -

conom1ques qu'il faut rechercher. il . .. d t a· 1 tracts directs à Ankara, avec les depar- autobus que la Mun1"c1·pal1"te' compte contr.e l'internationale maçonnique et corn tive de se soustraire aux _ fatales consé -· · ·1 · t t t d' quinze ans e ravaux on peut ire . . . 
en est ams1, 1 rmporte, avan ou . a- . f 'il ' tements 1nteresses. • d mumste en armes. quences des erreurs commises. 
bandonner les entreprises guerrières et sans ex~ghera wn :ucTune Lequ shifsfont Toutefois on estime qu'~n haut lieu. comm~nder _en ELurod~ ~~ra pr~~- a~s j L'épreuve nécessaire Nous pensons, non sans mélanco1ie. au 
d'éviter tout ce qui pourrait provoquer ! tout_ à ~ onneur . u ure. .s . c • r~s j on n'approuvera pas un enchérissement un mois en~ron", a ec1Slon a e e pn- , Le hi.Jan est nettement actif. cas_ du vale~~ux maréchal. Pétain con -
un conflit. Ce mo en serait même suf- 1 qui md1quent les resultats positifs ecla1- I du ain . il est robable que l'office des se, on le sait, d acheter des autobus ! Son abstention de la grande guerre n'a- tramt de féhctter le, Caudill~. alo:s qu_r 
f . t eff" y f ·re di"spa 1 rent, comme de gigantesque flambeaux, odp .t 'd 1 pt 'nter . nn d·..,,,. fonctionnant au mazout. Un règlement ! vait pas profité à l'Espagne· au con'traire Franco peut se dire a part soi : ~ Merci, 
isammen rcace pour ai - 1 pr UI s e a erre 1 vie e 1,.."- ' ' mais l'état maJ·or françai' que vous repré 

raîtr d rti 1 d . 'on sur la carte du pays tout entier, les ttr . 1 di .t. pour l'exploitation des services d'auto - cc fut l'une des causes de sa décandence. ~ " "bl . -
e en gran e pa e, es 1ssens. s , . • . tement pour me e a a spos1 ion , . • L . d' .st . . t' 

1 
sentez a fait tout son poss1 e pour que Je 

1 1 Il t "t lus oeuvres reahsees. Le spectacle qui nous t rt" d bus muniicipaux sera elabore en meme e v1rus emo-commuru e mJec e par a . b tt 
entre es peup es. ne res era1 P 1 ff , . , '! des consomma eurs une pa 1e es . h , France dans l'organisme espagnol déjà en sois a u. > 
qu'à supprimer dans un esprit de sinÏ es~ 0 

ert ~est t~u~, celu; d~/n fo~:r e~ stocks dont il dispose. 1 temps qu_e le ca?ier de~ c arg:s. ï 1 décadence,a déterminé d'abord !a chute dt> Les liaisons dangereuses 
cère collaboration, les facteurs qui bou- rumes, mais ce m un e 1 ice na wna L'itinéraire des galères On avait songe tout d abord a con ter la monarchie. puis le régime sanguinaire La victoire de Franco t:st militaire et po-
leversent l'économie internationale. en pierre et fer qui se dresse au milieu 1 à la nouvelle administration des Tram- démo-communiste contre lequel, en juil - !itique. Le communisme a été écrasé en 

d'un terrain vague où s'entasse.nt les du Conquérant ways d'Istanbul qui dépend du ministè- let I936, la partie saine de la Nation, avec Espagne. et avec le communisme ont été 
C'est une nécessité pour les ~ats - débris des constructions en bois qui ont L'éminent historien Süleyman Kâni re des Travaux-Publics, l'exploitation à sa tête le général Franco, s'est insurgée. touchées en plein les démocraties qui com-

quel que soit leur régime inténeur - été démolies. 

1 

Irtem a fait appel à notre collègue et 1 des lignes d'autobus. On y a renoncé ~a guerr~ civile. a ét_é lon~ue, ~~glant~ , mettent la folie de s'allier au communis-
d'entretenir des rapports économiques ami Vâ-Nu de l' « Aksam » pour atti- t f . t 1, éf' • . D" estructnce, mais necessaire. cess!llre me. 

• · . · . . . tou _e Ols e on a pr er_ e creer une .1- pour chasser le régime maçonnique-corn- Il est opportun de dire cela au moment entre eux. Tous ont, par conséquent T t rer tt ti le pomt suivant h 
1 US l . son ~ en on sur • , rection des autobus qm sera rattac ee muniste que la France avait implanté en précis où à ~ondres on insiste sur le pro-

intérêt à faciliter ces rapports. Ce n'est . - Il resulte des donnees d un chro - 1 à la Ville. Elle devra bénéficier, à l'ins- Espagne pour faire de ce pays un instru - jet d'une alhance avec J'PRSSS. L'expé-
. l'Angleterre et la F A la suite des plaintes concernant . b . 1 1- · 1 . · • t ll uff" t ~ L 

pas en vam que ran- . 1 1. . ruquer yzantm que es g ISS01res en tar de la Direction des Eaux de l'e _ ment commode. une voie de transit. un nence n es -e e pas s 1san e r e com-
1 • 1 accaparement auque on se 1vrera1t · h, • · d · · · <-• ·1 1 F à d J' ce accorderaient eur concours econo - h. d . bois sur lesquelles les vaisseaux du xemption de certaines dispositions im- marc e econom1que en ccon on:m1wn• a- mumsme a reuu1 a rance per re un 

mique et pécunier à l'Italie et à l'Al - sur le marc e e verre~ie, une e.n- 1 C · t f t t rt • d Bos . . . . . vec l'Angleterre. Nécessaire pour le réveil après l'autre tous ses alliés et une grande 
quête avait été entreprise. M. ~st~J 1 onqueran uren, ransp~ es . u - posees aux admmis~rat10n_s ?u~l!q~es, des forces vitales de la race. Aujourd'hui partie de son or. Ceci l'a réduit d'Et'.at qui 

lemagne, à la condition que celles-ci a- Us note à ce propos dan le Vak1t . phore en Corne-d Or representa1ent au notamment en ce qu1 a trait a 1 obhga- l'Espagne a conquis avec son sang sa li- pouvait aspirer à l'hégémonie continentale 
doptâssent une véritable politique de Les résultats des recherches entrepri- : total 3 lieues soit 12 km. de nos me- tion de procéder aux achats et aux ven- berté; elle s'est émancipée de la tutclle po- (tel fut certaineemnt le rêve de Poincaré) 
paix. Nul doute que la France et l'An- ses par le chef de la section des études ; sures actuelles. Il y a là une base in té- tes par voie d'adjudications. j htiq~e et économique ~n~lo-française . et à. la ~itio~ d'un Etat protégé par l'Em­
gleterre auraient elles-mêmes intérêt à · d tri Iles M. ~evket Süreyya non . ressante. A nos urbanistes, nos offi _ Le t xt s élaborés par la aussi de. toutes _les _theones. d~o-soc1al- pire bntanmque. Le con:imun1sme a. tenté 

m us e • . 'Y . • • . , • • • • , s nouve~ux e e . . . . commumstes qu1 avaient affa1bh son orga- sa grande épreuve en Chme et la Chine est 
<:e faire. seulement parmi les personnes mteres- j c~ers d etat-~aJO~ et nos hi~tor.ens ~ en section techmque de la Mumc1pahte se- nisme d'Etat et son âme nationa~e. La sur le point de tomber entièrement sous le 

Si, grâce à une initiative des grandes sées à ce commerce mais parmi les au- tirer les applications pntiques quelle ront soumis pour approbation au gou- guerre civile a été pour l'Espagne la con- contrôle du Japon, ce qui représente = 
puissances, il était possible de stabili - tres grandes entreprises industrielles 1 co~~rte ~ur établir l'itinéraire exact vernement. j dition préjudicieH~ nécessaire <;t indispen- 1 dommage , ma~ériel ~t ~li tique énor: 
ger les devises, ce moyen d'échange en- ont donné des résultats qui méritent SUIVI en !occurrence. Actuellement L'ENSEIONEMENT!sabl~ _de _sa :en·a1ssance tout comme la lme pour !empire bntanme.qu~ et aussi 
tre les nations, pourquoi ne le ferait-on d'être examinés avec la plus grande at- trois hypothèses sont avancées en ce participation a la grande guerre, avec tous pour la France. Le commun=e, ap-

. · 1 d' · t t · t · • t sans pareil Visite d' Etudiants yougoslaves les sacrifices qu'el!e a imposés, fut néces- 1puyé par la démocratie française et nz.r le 
pas ? On aurait, par ce moyen, suppri- tention. ~ appert que par. SUI e ~n 

1 
qm a ,~1 ~ ce even~en ,. . . , , , . , saire à l'Italie pour sa renaissance. Sans labourisme anglais. a tenté l'épreuve à 

mé un important obstacle aux écha:n- faux systeme de vente quelles appli - dans 1 h1sto.re. Il convient d identifier La venue a Istanbul d un groupe de- l'épreuve de la Grande Guerre on n'aurait i nouveau en Espagne; et l'Espagne est ac -
ges internationaux. quent, les produits de ces institutions 

1 
le parcours en tenant compte de cette tudiants yougoslaves conduits par 3 de pas eu la révolution fasciste: tous les tuellement. sous le talon de ~udillo. 

1 a 
créées au prix de tant de sacrifices par données précise de 12 km. après avoir leurs professeurs est annoncée pour le . ho~1mes de la Révolution sont i~us du le- I, Néanm01,ns, à Londn!;i on msi_ste ~core 
l'Etat ont ris le caractère d'un mono- entendu l'oninion des officiers d'état- 4 avril prochain. Ils seront reçus par vam de la Gr~nde Gu~rre. Et 1 on n'au -1 a pax1ler d un front ui;1que a~titota.itaire 

p . F. • . • . rait pas conquis l'Empire. basé sur les grandes democraties et sur la 
Nous détachons ces quelques extraits d d, 1 t d tt rt" d'I d l'U . "t, . d · 1 es 1 usions es emocra res us · 

pole réservé à quelques gros capitalis- maJor et de fixer en consequence le plan les membres du bureau dit de recept10n 1 L "Il . d d, t" 

1 

R sie 
de I'article de fond de M. M. Zeke- tes. e eve oppemen e ce e pa ie s - e mvers1 e qw a resse e program- L , . . L'Angleterre et la France offrent un 

ta b 1 Cr. t bul · d" 1 h"ff d d l .. · I t b l t t es democrat1es grandes et petites té- ,. 'h . . S t 1 d J T n u . 1s o e m 1que e c 1 re e me e eur seJOUr a s an u c seron . t d' . éh . b · , spectacle d mcompre ension vraiment rya er e , ans e « am• : Prenons l'exemple la verrerie ; on . • • . , moignen une mcompr ension a so1ue . 
1 La Pologne_ est un pays p~vé de .mer. sait que nous disposons d'une fabrique 8 « stades ». Smvant Schlumberger loges au Lycee de Jeunes-F~lles d Istan- . quand elles espèrent ramener la nouvellt> sensati~nne · 

E d 1 d b ch qui a pmse ses renseignements aux bul. Ils passeront huit jours en notre 1 Espagne dans le cadre de leur politique.ce ' . La_ fm d~ 1 ~, guerre ~·Esfpag~e par la n vue e UI assurer un e ou e sur qui a été constituée avec l'appui de l'E- . . . . . . . victoire nationwe pourrai.t ounur un nou-
la Baltique on lui a attribué en 1919 tat. Un ou deux grands capitalistes meilleures sources génoises et grecques ville qui s1grufie de leur domination. La nou -

1 
m. t . rt t 

1 
T f 

Dantzig et le corridor entre le Reich s'adressent a' cette fabn"que. Ils lui· di - . velle Espagne agira par elle-même et la ~: la ::t~~ée :~ d~~f~q~:c~~c~~: 
Révolution, victorieuse en guerre rempor- . . 

et la i:usse oriental qui la _rattach~ ~ sent: c Nous achetons toute votre pro- (•() fllC';() I• ~ ,'l l l '.r r (~'. 'Ill tera aussi la victoire sur les intrigues de ét~nt, do~é qule Fla barncade ~~1 sMép~-
cette ville Le port de G<linye. a ete . ' _, 1 1 .. el! d" 1 f dém ti _ raLt 1 Italie de a rance est tomuce. ais 

· · duction pour un an. L'argent est dépo- ~ vn e . ip orna ie ocra que m~me ce serait une grande erreur psychologique 
créé par les Polonais à l'extrémité de sé dès à présent en banque. Seulement f • ~ ~tel~es-c1 .;ont accompagnées par 1 at- et politique que d'interprêter la victoire 
ce corridor. C'est par cette v_ o. ie que la vous nous accorderez une marge sur le '" , ( .1 Te 1·s aL1 Re pre, s..: en argeti~t. 1 1 f de Franco dans le sens que les grandes dé-p 1 1 t '. , .._ _,1 ••• a evo1uc1on na ona e espagno e ar . . d'f · ~ ogne se procure es. ma ieres pr~ - p~x de détail >. La fabrique ne son - t ' à da sè, comme l'a fait la Révolution fas- m~;aties po~aH"nt ~ompenser la e aite 
mièr~ dont elle a besom I_>Our so~ m- geant qu'à son propre intérêt, accepte ciste. Et il est fatal que Je.s deux révolu - ~u eJes ont su e ~n s empressant de cons-
du tne Urtout pour son mdustrie de Le tror"sr"e' me fr"ance' que le premier tribunal pénal de paix t" ti. t d 1 d 1 . tituer un front unique contre les Etats to. s ' s , . . cette offre avec joie. Résultat : le pu- ions con nuen ans es œuvres e a paix rt . 
guerre. C est aussi par cette v01e que blic paye bouteilles et vitres au prix Fethiye - le nom turc de Victoire - de Sultan Ahmed a eu à s'occuper. cette étrorte solidarité qu'elles ont cimen _ ta 1 aires. 
s'opèrent une grande partie de ses ex- fort ! est une adolescente de 16 ans, très Mukkader avait rencontré une élé- tée en guerre avec le sçing versé en corn - D'abord, on n'a jamais vu dans l'his -

rt ti L · d D tz" t d brune, les yeux le'ge'rement bri"de's cc gante J"eune fille, Bedia et avait res- mun. La victoire nationale espagnole.qui toire l'exempl~ d'une ligue de vaincus qui 
po a ons. a pnse e an ig e e est aussi une victoire fasciste, est une dé- ait conduit à la victoire. Puis fa réponse 
90n corridor par les Allemands ferme -

11 
faut reconnaître que la situation qui ajoute un charme de plus à sa fi- senti tout de suite pour elle le grand faite russo-franco-1:.ritannique. Depuis des «Etats totalitaires serait prompte et 

rait à la Pologne la voie de la mer. est telle pour une série de nos fabri - gure plutôt pleine, la lèvre supérieure amour. N'osant l'aborder il lui avait jllÎlllet 1936, la France et la Russie secon- décisive; eux aussi constitueraient le front 
D'ailleurs, la Pologne n'ayant guère de ques créées a~ec_ l'appui ~e l'Etat. Il étroite l'inférieure épaisse et sensuelle.J fait part de sa flamme au moyen de dées par l'Angleterre. ont fourni aux' rouges unique; celui des Etats victorieux, toute­
fol"Ces navales dans la Baltique, !'Alle- faut me~tre fm a ces sy~temes. On ne Elle habite Izmir. Tc:pecik, rue K:zil- billets pleins de passion. Vingt lettres espagnols tout ce qu'il faut pour faire Jal fois. 
magne peut toujours lui fermer cette peut tolerer que les fabnques consen - Irmak. Malgré son jeune âge elle a été , successives étaient demeurées sans ré- --...,.------------,:--::,-----:---=:=--------...,.,.,--,.,.-,==== 
fene•tre. tent à un privilège que l'Etat n'a pat> d' ·· f' · t · f · t b ponse • 1 

eJa iancee r01s OIS e ses onnes a- ' . . f ' j " l • • t • • l auprès du gouvernement de la noble na -consenti à accorder directement aux M kk d t 1 rs rec m· u l e ( () l J 0 fi l a Les Allemands aspirent à réunir la mies - on n'est desservi que par les u a er avai eu. a 0 ?. s a x "" '- ~ ( <. L tion turque amie et afüée 1'intcrprête des 
Prusse orientale à la mère-<patrie. D'ail- capitalistes et qui est contraire à l'in- siens - affirment que, très volage, elle grands moyens ; sa vmgt et urueme let- l • l l '• • sentiments de vive reconnaissance du gou-
leurs les Nazis sont maîtres de Dant- térêt général. a une tendance à abandonner ses pro- tre fut une let~re de .menac:s. Pour l_a ) C C 1) J q lie vernemcnt _royal po~ _ce n~uveau témoi • 
zig. D'un jour à l'autre, cette ville pour- 1 .':i ffaire des ~tat IH'S mis successifs, après leur avoir imposé rendre plus efficace, il dessma un p01· -·-- lgnage de smcère amitié unissant les deux 
rait proclamer son rattachement au beaucoup de frais, pour voler vers de guard à l'angle du papier. ECHANGE DE TELEGRAMMES pays. Metaxas. 
Reich. Et alors. le corridor aura vécu. Nous avons souvent entretenu nos nouvelles amours. Cette fois, Bedia avait remis la mis- Ankara, r A.A.~ A l'occasion de la fê- l Son Excellence Monsieur Metaxas 

lecteurs de cette controverse au sujet Ce même sort était réservé au dernier sive à la police et le trop bouillant te. nationale hellénique, les télégrammes 
... Mais l'Allemagne n'est pas disposée des statues qui a été provoquée par e d t d f" . .f 1 Mukkader comparut devant le tribunal suivants ont été échangés entre le Prési- Président du Conseil 

d 1
_, n a e e ses 1ances success1 s, e d t d l R' bl" 

1 
·· ·· 

1 à établir son oceupation militaire sur une fj()laration du directeur de /'A- . .. . . . menottes au oing flanqué d'un gen _ en e a epu 1que _ s,:net In.onu et e 
cadémie des Beaux-Arts, M. Burhan Jeune Omer Kaya, avec qm __ elle vivait , p ' . , Roi de Grèce; de même qu'entre le prési- A l'occas"ion de 1a fe'te nati'onale hellé -le territoire polonais. L'état-ma.J·or al - d rme C est dans peu relmsant e 
Toprak. M. Hüseyin Cahid Yalçin v d'ailleurs depuis huit mois Omer avait a · ce - dent du Conseil Refik Saydam le minis · · · v tr E e11 d' é lemand ne ·uge a (TI\ tu d 'y li . . · . ,. bell 1 . , .. • .. - mque, Je pne o e xc · ence agr er 

Athènes 

J P s ~..,por n e s - revient dans le Yeni Sabah et résume eu recours aux supplications et aux lar- quipage qu il a revue sa e, P Ul:I tre des affaires etrangères ~ukru Sarac - mes plus chaleureuses félicitations et les 
vrer à une guerre contre les armées so- ses impressions comme wit : mes, ce qui avait achevé de le déconsi- distante, plus méprisante, plus froide oglu et ~·. Metaxas, chef du gouverne - voeux sincères que je forme pour le bon-
viétiques. Elle préfère affaiblir la Po- Quand nous parlons du gaspillage dérer aux yeux de la belle. que jamais. ment hellen1que : !heur ~t fa pr~rité. de la noble nation 
Jogne en la morcelant. L'annexion de auquel donnent lieu nos monuments, Avant-hier, il se rendit chez-elle pour Le tribunal, jugeant son acte dû - Sa Majesté Georges II 1Jhellémque amie et alliée. 
Dantzig au Reich comprom<:ttra la nous pouvons entendre cela en deux essayer de la convaincre. Elle lui avait ment établi, en dépit de ses dénégations. Roi des Hellènes ~ükrü Saracoglu 
situati~n de Gdinya. Dans le Sud, les sens : soit que nous donnons beaucoup répondu, dans un éclat de rire : l'a condamné à huit jours de prison. Athènes S. E. M. l}ükrü Saracoglu 
Ukramens de Pologne se soulèveront et d'argent pour des œuvres qui n'en va- L f En l'heureuse qccasion de la fête natio- 1 . . , , 
demanderont le concours de l'Allema _ 1 t 're soit encore u t _ - Je dois voir certaines personnes ; eur sa e nale hellénique je me fais un plaisir d'a -J m1mstre des .A!· ~- - An~ar, 

Cell · l"t' d' · en gue ' q e, out en pa sui;,ant la réponse qu'elles me donne - La femme du confiseur Yani, la bel- dresser à Votre MaJ·esté mes plus vives fé- « Très touché des féhc1tations cordiales gne. e-ci. en sa qua 1 e arbitre de t vres à le . 1 · d h 
1 

v tr E , 
Ce al · d 1 · yan ces oeu ur vraie va eur, ront je saurai si je dois ou non d'épou- le Sofia, avait quitté récemment son licitations ainsi que les vœux sincères que et es voeux c a eureux que 0 e xce.-

l'Europe ntr e smvra e om ce mou il est inutile d'en réaliser d'aussi coû- J·e forme pour son bonheur personnel et l>1 aence a bien voulu m'adresser l'occasion t · t · d" t ser mari avec qui elle faisait fort mauvais 1 f' · . · d' é vemen sans m ervemr 1rec cment. teuses. · prospérité de la noble nation hellérUque a- de a ete n_ationale, J~ vous pne agr cr 
Dans ces conditions, les grandes démo-1 . .. Puis elle était partie en compagnie ménage, pour fuir en Grèce. Puis la mie et a1liée. 1 mes très vifs remerc:iements pour c~~te 

t' • t 1 "bTt' d Je ne me souviens pas que Burhan d'une amie, Ikbal, vers de nouvelles nostalgie du pays (et peut-être pas seu- 1marque de sympathie provenant d un 
cri: tes n aur~n pas a possi 

1 1 
e e Toprak, qui a soulevé le premier la d . Ismet In9nü 1 grand et éminent ami de la Grèce et for-t r leu a de au go t d conquêtes. lement u pays) l'avait prise. Et elle S E ,1 1 p é d j pre e r l uvernemen e est' t f t all s"on à 1 . • on xce. ence e r s1 ent me à mon tour 1es meiLleurs voeux pour 

Varsovie et assisteront en spectatrices q:. 10~· ~t' a~ ~ ~gnait ~ ~remie~ Omer l'avait suivie. Tout à coup, il était revenue en notre ville. Ici, elle vi- de la République 11e 'bonheur et la prospérité de !a noble 
à ce nouveau partage. dr even ua 1 e. se P, a1 f . u emen fut pris d'une sorte de rage de la voir vait avec un certain Stépan. Ankara nation turque amie et alliée. > - Métaxas 

e notre tendance a « aire grand >. Or, Yani avait un « safe » à ia Ban- 1 
Mais si, au cours de ses entretiens de p , ·n à si souriante, si gaie, si indifférente tan- Très touché par les bons vœux de Votre 

ersonne ne songe d ~1 eu17 accuser dis qu'1"l e'tait-la'' au mili"eu de la rue, a· que Ottomane, succursale d'Istanbul, à Excellence je la remercie bien sincèrement La nouvelle unron des Etudiants Londres, M. Beck parvient à réaliser un no 1 t d l a des abu~ · · Et 
s scu P eurs e se 1vrer ~. Yemcam1. au tem,ps de leurs amours et lui réciproque mes meilleurs souhaits front p · t t l' • •1....,,agne la C' -1 refouler les sanglots qui l'étreignaient. D •t d" ts h f lt · mssan con re """ _,... • est se donner une peine inuti e que il en avait confié l'une des clés à Sofia. de bonheur personnel et de prospérité pour · eux e u ian pour c aque acu e 

ré r f d 1 rra être D'un geste d'automate, il saisit un poi- 1 bl t. · · t 't · d · · · d dr a Isa ion e ces P ans pou nous exposer que les sculpteurs i:e sont Cette dernière en a profité pour aller a no e na ion turque amie et alliée. ava1en e e es1gnes en vue e pren e 
difficile. Et peut-être le torrent alle - pas riche8, qu'ils mènent une vie mo- gnard qu'il portait sur lui et frappa retirer du coffre pour plusieurs de mil- Georges II les décisions nécessaires concernant l'u­
mand se détournera-t-il alors de l'Est deste. Cette constatation ne nous ré _ comme un aveugle, comme un forcené, liers de Ltqs. de valeurs. et d'argent li- S~n Excellence Monsieur Metaxas, 

1 
nion des étudiants devant être créée. 

1 S d Est puis il prit la fuite. 
vers e u - · jouit pas, elle nous attriste. Mais nous quide ainsi qu'une reconnaissance de Président du Conseil Ils devaient se réunir sous la présidence 
Const 1 uctions et tr;1 Vél LIX ne saurions préconiser la construction Fethiye a été atteinte en huit repri- dette signée par un certain Stéfo, pour Athènes du recteur: c_e ch.oix de ces délé?ués a-

. de grands monuments sous prétexte ses à la gorge, au ventre, à la jambe ; un montant de 3000 Ltqs. et qu'elle a Je saisis l'heureuse occasion de fa fête yant donne heu a des protestat10ns de 
PU b lies d'assurer la prospérité de nos sculp _ une hémorragie interne met sa vie en cédée au débiteur pour 100 Ltqs. ! nationa!le hellénique pour présenter à Vo- la part de certains d'entre les intéres-

M. Ali Naci Karacan observe dans teurs. grave danger. La loi ne considérant pas de pareil- tre Excellence les félicitations les plus ' sès, un délai avait été accordé aux dé-
I'lkdam : Le meurtrier activement poursuivi, les actions entre conjoints comme un chaleureuses du gouvernement de la Ré - légués ainsi désignés pour se mettre en 

Depuis l'ère d'Abdülhamid l'adminis- L'INDUSTRIE ITALIENNE DES s'est livré lui-même à la police. publique ainsi que les vœux sincères que contact avec I 11' Al' · 
délit, des poursuites n'ont pu être en- je forme pour la grandeur et la prospéri~é . , e~rs co egue~.. ~xpi~a-

tration des Travaux-Publics existait ENGRAIS CHIMIQUES - Je ne srus pas moi-même ce qui treprises que contre le seul Stépan, de la nation hellénique amie et alliée. 1 tion de ce dela1, une premiere reumon 
chez-nous de nom seulement. On lui -o- m'est arrivé, a-t-il avoué aux agents qui avait accompagné Sofia dans son Dr. Refik Saydam . a été tenue avant-hier avec la partici -
attachait si peu d'importance que du - Florence, 2 - L'industrie des engrais qui l'interrogeaient. J'ai vu trouble et expe'dition à la Banque et lui· avai"t pre· _ pation du Recteur et des Dekans. On a 

h" · I · Son ExceBence M. le Dr Refik Saydam rant la période de la. Constitution et c imiques en talie atteigrut en 
1
937 une j'ai frappé. J'ai entendu seulement sa té main forte. Le prévenu nie. Néan- Président du Conseil des ministres examiné à cette occasion les objections 

sous le régime de l'Union et Progrès on production. de 1.3~3.ooo tonnes. Au co~rs voix qui me criait, comme dans un son- moins le procureur a demandé sa con- des étudiants en ce qui a trait au règlc-
'h. 't "t , céd d' t des 7 premiers mois de Ig38, la production ge : Ankara t d 

1 
. t" Pl t't 

n es1 a1 pas a er ce epartemen a été de 785.238 tonnes, contre 733.260 damnation aux termes de l'art. 61 de ém d . . 'men e eur associa ion. u o qui! 
H lla C• st . Profondément u es félicitations cha- 1 , . . d' , "d .

1 
, . aux a cyan et aux Mavrocordatos, dans la période correspqndante de 1937· - e toi que j'épouserai.. .. .. Ar- la loi pénale, par application de l'art. leureuses que Votre Excellence, ainsi que d u~e orgamsatio~ entra::. e, _ 1 s ag~t 

a.fin de donner une satisfaction aux mi-
1 

Selon les_ st~tistiques officielle6, les agri - rête. ... .. 491. Je gouvernement de la République turque en 1 occurrence, dune association acti-
noritaires ! Il est indubitable que c'est culteurs italiens ont consomrl"t dans la Mais il était trop tard...... La suite du procès a été remise à u- am!e et alliée ont voulu m'adresser à l'oc- ve à créer. 
grâce à 1a politique des Chemins de Fer campagne, en 1?~7-38. 14.078.000 quin - La lettre d t ulté . l' dit' d 1 cas1on de la fête nationale, je prie Votre 

, .. lta <' oroduits de potasse et :.1 34.000 ne a e neure pour au ion e a Excellence de recevoir mes remerciements Une nouvelle réunion est prévue pour 
du cabmet InOnti que les Travaux-Pu • 1 de ph,_.,,hat- d'amm,,.,;•,,ue. C'est encore d'un amour malheureu défense mercredi prochain, 

~... .... -·- · ~es plus sinc~es et de bien vouloir être -
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LES CONTES DE c BEYOQLU > PROFILS LITTAIRES 1 

~ari Ha~an Ha~~i 1a~a , HED \\T 1 GE 
Par ALBERT-JEAN Ce poète fut gouverneur de certaines 

Une rafale de vent chaud fit gémir les provinces, sous le régime hamidien. 
châssis des fenêtres. Fils de Mustafa ~erif p~a d'Iskodra, 

- Ecoute ! s'exclama Buffières.. . On il naquit dans cette dernière ville. A -

a sonné '. près son arrivée à Istanbul il occupa , 
Autour de nous, tout craqua1't: le vieux 

tour à tour, quelques postes. Puis il fut parquet de chêne; les boiseries grisec;, a-

JOHN 
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et 
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vec leurs étoiles d'angle; les rayons sculp- élevé à la dignité du grand vézirat,tout 
tés où l'alignaient les rahures anciennes. en étant nommé successivement gou­
Et la bourrasque arrachait du 1bit les verneur à Van, à Selânik, deux fois à 
tuiles faîtières dont les débris commcn - Halep. On dit de lui qu'il était un hom­
çaient de joncher la cour où l'ormeau , 
courbé comme un saule pleurer, s'enrad- me droit et d'une conduite régulière , 
nait. mais que sa qualité dominante éta't . 

Je prêtai l'orei!le et, malgré le fracas le désir d'être bien vu au palais ! Il é­
ambiant, je perçus. à mon tour, le tinte- tait pieux et appartenait à la secte dea 
ment de la cloche écussonnée que j'avais derviches tourneurs. Il est l'auteur d'un 

Dtpart• pour rELIO 7 Avril 
ADRIA U Avril 

\ Tie éCt)!lOmiq ue et financi è1·e 1 ~~.éeQu~:!:~~:·~~:.::r~:.:-~~'~:::':;:..r•:.:'~e~~·:.:e_"_''_"_./_r_td_._··-~-~-~R-1r~_\_-A_L_E ____ ~~ ~:ri: 
Le Marché d'Istanbul 

SPrvire acc,leréo 
Eu C(•ïaci11e à 
Brinilt,;î Ve .. 
nlse, Tri tte 
lea Tr. t.:i1 r. 
toute l'Eurvpe. 

rapportée de Florence, cinq ans plus tôt, 
et fait sceller au seuil de ma maison. 

- Tu as raison. Il faut 1aller ouvrir. 
Dès que nous efunes poussé la porte Ju 

salon, une nouvelle rafale ébranla les fe-
nêtres". 

- Tu te souvü:ns ? murmura Buffiè-
res ... Le vent ~oufflait du Sud, comme ce 
soir . .. L'eau de la citerne s'était tarie . .. On 
avait entendu crier !e grand-duc, derrière 
la maison. . Méreuse est arrivé ici con1me 
un fou .. 

Méreuse J • .• Je revis notre camarade,t~l 
qu'il nous était apparu. ce soir-là, avec 
son regard fgarQ, son front où une sueur 
d'angoisse collait des mèches blond.,., et 
ses mains blafardes qu{' se tendaient v~rs 
nous, tandis qu'il nous criait 

- Hedwige est morte ! El~e vient de 
s'empoisonner . . Nous avions eu une t.Bs­
CUssion . . Vite ' Vite J Un médecin ! .. . 
Téléphonez ... 

Et puis, ce grand corps de cardiaque 
Qui s'était affaissé et qu, nous avions te­
çu, inerte, entre nos bras. 

. Après l'enterrement d'Hedwige, Mé­
ruse avait fermé le vieux pavillon à tou­
relles dont il m'avait confié les c~és. 

- Je pars et je ne sais pas quand je 
Teviendrai . Ne laisse entrer personne 
dans la maison .. . il ne faut pas que l'o:t 
vienne troubler le souvenir d'Hedwige . .. 

I! me parlait, d'une voix sourde, avcr 
Un visage d'accablement où je percevais 
le reflet du remords qui le rongeait : 

- C'est' ma jalousie stupide que l'a 
tuée. Depuis trois mois, je lui rendai-s Î..h 

~e impossib!e, avec mes scènes de chaque 
JOUr ., 

Il avait crispé sa main trop blan'Che 
~Ur sa poitrine, du côté gauche: et il était 
Parti sans retourner la tête, tandis que le 
cri régulier du grand-duc invisible tom­
bait de la montagne sur les toits du vù -
lage endormi. 

• 
· · J'ouvris la porte et la bourrasque re­
foula des feuilles sèches, du gravier fin . 
Une plume de tourterelle dans le vestibu­
le où le lustre de fer forgé découpait un 
trapèze de lumière. 

- Toi? 

hémistiche qui exprime la date de la 
8 

LE 
naissance de Celâlerdini ru mi (1) ; 

Mais blanc 
Jadis, on procédait de même pour > • 

les souhaits de la nouvelle année qui > jaune 
commençait le premier jour de Muhar- • • 
rem, de l'an de l'hégire. On faisait des 

Ptrs. 
4.2,5-4.6 
4.4. 
4.15-4.22,5 
4.15-

vœux pour le souverain régnant. CelalAVOINE 
se pratiquait dans les provinces et ces On enregistre une nouvelle baisse sur 
compositions poétiques étaient publiées le marché de l'avoine dont le prix vient 
dans les journaux locaux, ainsi qu'à Is- de perdre 8 paras. 
tan bu!. Ce genre avait eu ses moments 1 Ptrs. 4.10; 4.2. 
de célébrité. II exige un esprit fécond . ORQE 

Peut-être la veine poétique, la disposi- ! Le marché est irrégulier avec des prix 
tion, le hasard, la chance aidaient-elles excessivement changeants quoique sur 
les poètes. Quo!que je dispose de quel- une faible échelle. 

que prati~ue dans c~ domaine'. il me L'orge fourragère a gagné 1,5 paras, 
parait qu on doit avoir une pati~nce se- pas.sant de ptrs 4.16 à 4.17,5. La quali­
raph1que pour parvemr au succes dans té servant à la fabrication d 1 b" 

d · 11 ·t d e a 1ere 
ce omame. Y avai ans cette ques- est cotée à plis 4.13 5 contre 4.13-4.14 
tion de la date rimée deux difficultés précédemment. ' 
de plus que dans notre poésie nouvel- OPIUM 
le: le rythme persan et les recherches 

Avec coque 

MOHAIR 

Anatolie 

Thraœ 

HUILES D'OLIVE 

Ptrs 
54 
54-56 
63 
6~6 

L'huile d'olive de première qualité 
pour table est la seule qui ait subi 
une haulise .. 

Ptrs. 45-45.20; 44-48 

La qualité extra est passée de ptrs 
49.20 à 47. On enregistre une baisse 1 
sensible sur le prix de l'huile d'olive 
pour savon. 

Ptrs 38.30-40; 36. 
BEURRES 

En ligne générale, le marché des beur 
res est demeuré ferme cette semaine. 
La qualité II d'Urfa est à la hausse. En 
baisse les qualités, d'Anteb, de Mard.in 
et de Trabzon. 

La végétaiine est ferme à pés 55. 
CITRONS 

Marché ferme depuis déjà deux se-

1 
Pirée, Xaples, l\Iarseille. <1êue~ L'ITTA' di BARI 

8 Anil 
2~ A l"t'il 

U liai 

Des Quais de 
Galata à IO b 

pr6ci!le. 

Bourgaz, Yarna, Constantza 

Sulina, Oalatz, Brarla 

Istanbul-PIRE 
lltanbul-liAPOLI 
îsranhul-lJA RST LYA 

MERAXO 
rAllPIDOGLIO 
FF.XICIA 

BOSFORO 
-' BBAZ!.~ 
SPART! i'ENTO 

l>'EO 
ALBANO 
\'ESTA 

CAMPJDOGLIO 
A !,BA!\"() 
AHBAZ!A 
FE:i!C!A 

1 AMPJDOGLIO 
AllRAZ!A 
FF.:i!f'!A 
ol'ARTIYE:iTO 

24 h•nN!I 
3 Joura 
4 iours 

6 Avril 
2tJ Ani! 

-1 }lai 

13 Avril 
27 Avril 
Il ll•i 

6 Avril 
::.il'.) Avril 

4 liai 

0 Avril 
8 Avril 
ll Avril 
19 AYril 

6 .'\ vril 
12 Avril 
Ill Avril 

2U Artil 

A. 17 henn, 

à 17 henrtt. 

!\ 17 hc·nre1 

l 17 heur•• 

En coincidencc en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés Jtalia et 
l.loyd Trie.•tino pour les toutes destinations du monde. 

facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
HEDUCTIOX DE 50 °1, sur Je parcours ferronuire italkn du port de débar· 

quement tl la frontière et de la frontière au port d'em­
barquement tl tous les passagers qui entreprendrons 
un rnyage d'aller et retour par les pa~ucbuts de la 
Compagnie •AIJHIATWA>. 

En outre, elle vient d 'il stituer aussi des billets 
directs po.ur Paris et Londrei, via Venise, à des prix 
u·es réd u lls. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sara11 lskelcsi 16. 17, 141 :\Jumhanc, Galata 

Tél~pb~ne 44877-8-9, Aux bureaux de Voyages Xatta Tél. 44914 86644 
' " '' 

0 W-Lits " 

FRATELLI SPERCO 
Galntn • /lildrn·f'111litcJr II1 - Sn. ~ C,1.fti•, 

('omJH1f/11it• ](f)yr1/~ 1\-ritrlnn,/ai•e ,(,. 4\·,,,.i.'I''';,,,, ii r.r]i •·-A. f 
Proc:ha1n1 départ.a pour Anvers, RoUerdam, Amsterdam et Hamboura : 

l'I.,. Lt. \· ... r.s 1lu 3 au 5 Avril 
• 11 T HEtOt' . ...; 1la 1; an H .\vdl 

ScrviC'e •péctal ncc~Jt'-ré par le1 \'lll1f'Ur• fluviaux de la c'ômpasnJe Royale Néer1andat1e p0ur tou1 
Jc1 porta du Rhin et du 1\-laln. 

des mots qui se prêtent à la date pro­
jetée. Une dernière réflexion puisque 

Nous avions poussé la même exclan1a~ 
ti0n 1 Buffières et moi, à la vue du voya ... 
geur qui franchissait le seul de pierre 
blanche. notre héros aimait la justice et avait 

La qualité cince> vient de stabiliser 
son prix à 9 piastres 540. 

L'opium dit ckaba> de qualité infé 
rieure a gagné 150 ptrs. 

main es. 
ŒUFS 

Par l'entremise de la Compaa:nle Royale X~erlan dal1e de Navla:ntlon à Vapeur et en rorrctipan­
La caisse de 1440 pièces (iri) a gagné dance avec les services marltlme1 des Compal"nle! Néerlandatses nous sommes en meiur"' d'accC'pter 

1 

des marchandJ1e1i1 et de déllvrer des connol11&emenl1 dlr~ta pour tou1 lea port• du mond~. 
à nouveau une livre . ti ,, rt r , \J g 1 .11 p o R T 1 r 1 o :; 

Méreusc nous regarda. Ses yeux bril - les mœurs purent pourquoi s'efforçait-il 
laient comme ceux d'un rapace blessé. ll I d'être bien vu au palais ? Que ne sa- Ptrs. 240; 390. 

Ltqs 2150· 22 50 Va.peur1 attendus d'Amaterdam : l'i s DECC~LIU::\ vera le 10 ~4'.vri.1 
· · ' · • 1 ' ' ' OlllO:i ""' le ltl Ami 

éta.it vêtu d'une combinaison de grosse . . . . .. , , 
toile et les oreillettes détachées de son cr1fia1t-1l les egards du tyran a 1 amour 
bonnet plaquaient des blancheurs de pan- du droit ! Cependant on peut dédu'.re 
SCtnent au looa; de ses joues maigres. de ce co,11traste que notre héros n'était 

NOISETTES 
En raison de l'approche des fêtes pas- Prochalns départ• d'Am1terdam: s;'a JIEB.Cl'l.F.~ Vfrll Je 5 "-rril 

1 N,~p J .. YUSEN KAISYA tCompaa:nle de Navliatlon JaPOnal11e} 
qua es et de la demande abondante Service dlrecl entre Yokohama, Kobe, SlnK&J>Our, Colombo, Suez, P11rt-Sald, Beyrouth Istanbul et 

Ses premiers mots furent pour consta- pas de la classe vénale des fonctionnai-

Rien à signaler sur ce marché. 

lç tombul 
> sivri 

Ptrs. 
d'œufs qui en résultera, le marché pro- LE PIRE, MARSEILLE, LIVERPOOL ET GLASCOw •• T.J\OIU,111 )!Al\U V.fi 1. l!ll Ami 

Cède à des stockages qui lui permet f COMPAGNIA ITALJA!'\A TURIS?.10. - Qrl{l\llÎ"•lioo Uoudhtle d ~ \·oyag•'S· - Réstr,·a.tiun de 
cball'h "rl'. 10 .J. i lll·l •lll&nes. - Hdiel ferroviairE"· - Ais~tr•RCt' \J1tgagea. 

86 tront de faire face aux besoins ac - &O " de r~ductlon sur lea chemln1 de ter italien ·•. S'adre1aer l la C 1 T et chez : ter l'id tité d l t •t b' 
. en e ·a ~pe ~ qu~ no~ su :s- re d'alors. habitués à donner, à rece -

s1ons avec celle qui s'était decha1née le 
soir qu'Heciwia;e avait vidé le contenu ùu voir sans répugnance. Il gérait les in- , 
Petit flacon à étiquette rouge. Et, parce bénéfice. Bref il était, au moins, un L'a c li" • t ' ' . 
Qu'il nous demanda, ensuite, d'une wix bénéfice. Donc, il était, au moins, un '' l e e c 0 n 0 m) que 0

nxieUSe : c Mais enfin, comment anit- derviche qui méprisait l'argent. II n'é -

-------·85--c·ru-e•s-d•e-la_p•l•aœ-, _ R. H. 1 FBATELLI SP.ERCO Galata - Hudavend1Q-ar Han Salon Cadde11 TéL 44792 

elle pu se procurer ce poisoo ?>nous corn- a' l'étt•angfir Prîmes que le temps n'existe pas pour un tait pas passionné pour des biens pé- '-· 
homme, muré vivant dans son remord>. rissables. Son respect et son dévoue - ' ---· ,. ··-

Je Je pou'5ai dans Je salon, par les é - me.nt au «mevlânâ> étaient, donc, assez LES OUVRIERS ITALIENS OCCUPES 
Pau les : solides. 1 EN 8142 ETABLISSEMENTS nord-américain est, au sens Je plus large 

- Repose-toi, un moment. Pendant ce M. CEMIL PEKYAH~I. du mot, présent dans tous les continents 
ternps, j'irai ouvrir le garage. / Rome, z- Le nomtm. des ouvriers oc- à travers les fil.i&les de la Standard Oil. On 

lVIais le v.Q,vagcur secoua sa tête crts - cupés dans la dernière semaine de décem- peut ajouter même, qu'au cours des dix 
quée de toile : 1.- Né en 1207; voir «Beyoglu> 23 bre 1938 dans 8i4z. é'.ablissements est de premières années de ce siècle, les organisa-

- Non. Il faut que je rentre. tout de août 1938 1.55.932 avec une dumnution de q528 vJr tions de distribution existant dans les dif-
Uite. chez moi. On m'.l'tend. rapport a~ nombre des ouvriers occupés férents pays du monde ont été renforcées 

Nous le suivîmes, hors de la maison. Le LES ECHANGES COMMERCIAUX dans le meme no_mbre d'établissements a:i exclusivement par des capitaux anglais et I 
"<nt chaud nous fouettait le visage et dé· IT cours de la derruère semame du mois de américains Après cette période et plus spé 
'"' · ALO - MAROCAINS b •-ü t ( . . ••ait le jet de la fontaine sur la maniell~ R . . novem re pr ..... =en 1.165.46) et une ~ug- cialement au cours de l'après-guerre on 
de !>ierre verdie. L'air était s.•turé d'efflu- orne, 31 .- Les réultats provisoires du mentation de lI.793 par rapport à la der- créa presque partout des organisation~ a- 1 
"es électriques. On entendant le gronde- commerce ltal.o-marocain, au couN dt> nière semaine du mois de décembre 1937 vec un capital national avec lequd on par­
lllent du torrent, dam les ténèbres. en 1938• ont enregistré des échanges pour un (1 144 139) La diminution par rapport à vint à l · à uJ lè 
c to!al de 430.225 tonnes de marchandises. ·la .d.,,.,.,ière .semaine de nov~bre 1938 ùo1't tement pl ara yser slm~n ;'1lnl er .~Pt -0

ntre-bas de la route: et de longs échirs d'une valeur ég 1 à 6 f t e monopo e JUSQU a ors ex1,.an en 
rnAous blanchissaient l'horizon, du côté des 8 6 a e 215·7 °. rancs con re être attribuée au nombre inférieur des ou- faveur des Amér;.•ains et des anglo-hol _ 

JP<.11. 3 Q. 54 tonnes de marchandises pour une vriers occupés au traitement de la soie ·landais. Dans les conditions présentes et 

boLe pavillon apparai!:Sait, confusément.au valeur de 
133

'.174: 569 francs en 1937. Les (7.187), aux métiers à tisser (743) et à jusqu'à aujourd'hw, les Etats-Unis et les 1 
Ut d'une double allée de mûriers.Qudnd commerçants italiens au Maroc ' inscrits l'industrie de la chaussure (6.796). Une autres pays américains continuent de four 

nt ous. fOmtts parvenus devant la portt:', jl au Rfgistre du Con1merce, sont au nori-1 aug1nentation s'est au contr~ire v~rû,(e nir à l'Europe 50 c;( du nécessaire des 
à"nd>S une grande clé poudrée de roui'le, br~ de r

247 sur un total de 16-'72· jdans le nombre .des ouvrie;." occupés au produits pétrolifères. De quelles variations 
lllon camarade. ltordage de la soie (70.2)_ à l industrie co - en plus ou en moins, ce pourcentage pour-1 
11 la prit. Une S<'ITUTC ferrailla et, t~n - clara Buffières qui m'avait rejoint au bout tonnière (1.800) et lam1ère (979). J 'l'~-t-il être susceptibles ? Voici une ques­t• .qu• Ml'reuse déclenchait le faisceau de l'allée où nos semelles écrasaient les UN ACCROISSEMENT NOT ABLE tion à laqueMe doivent répondre les pays 1 11
rn1neux d'une torche électrique, nou' pé- mûres juteuse; et gonflées, comme dC' DANS LA PRODUCTION DE ~A nohes en matières premières qui manquent 1 

~~trâmes. à sa su< te, dans le vestibule dal chenilles blanches. CELLULOSE ITALIENNE 1 au_x autres pays, contraints, pour cetto 
é où flottait une tenace odeur d .? moistS~ - Le fantôme. . 

1 
0

... L roduction italienne de raison, à subir les conséquences du rnodo-
lllre. - Il n'y a pas de fantôme ! 1 ";;~· 2 

bt a p d les 
5 

établisse _ pole et s'astreindre à faire des effM"ts ter-
• M<reuse gravit, aus!titôt, l'escalier qui - Je te jure que j'ai revu Hedwige, -:fans a c~ ud os;. ~l enue ~ns t e Foggia J- nbles pour remplacer les produits import<=. 3 
Gr.)orçait- dan.s un coin du petit haH et sa robe cramoisie ? men .. e 0 mezzo, an ou '

8 
est · 1usqu'à présent par des proJuits que l'on 

ou...- M · · . . sola Lm et Romagnano en lQ~ , mon- t bten' . . ·•1t une porte", au prunier étage· - 01 aussi, J<' l1a1 revue. Ou plus c- . ' peu o ir par des matières prem1ères 
- Sa chambre xecteme.nt, j'ai r<.--trouvé un des as~ts qu' tée_ à 386·609 quinta.ux, avec une a~enà extraites de leurs propres territoires. 

l Une épouvante sans nom me tenailla, ell: a laissés dtrrière elle, en s'en al1ant .. t1~tionéede 21 •0~ i:inta~ par trap~r 
a Ors. le<; lombes, à l'improvi,te, tandis que Ecoute-moi bien et tâohe de me corn - ann r937. n an comp e mam-. LA SITUATION DU CLEARING EN 
~e ,me reculais, en claquant des dents, jus- prcndr~ ... Le phénomène, dont nous ve - tenant de l'apport des nouve~~x étab.l;~ 
,,~à la rampe de l'escalier que j'empoignqi nons d'être les témoins a déjà été obser- sements, non compns parm1. es 5 ci 
"Un moin d<'faillante. vé, (tudié ... Dans certaines conditionc préoélldemment, la p<éoduction ~ta~enne ùe Bâle, 31 - Le •Basler Nachrichren• 

- 1-I dwigc ! •tmosphériquc, un corps a imprégné la ma- la ce ulose est mont ed end 193 ' 
11
j 21 ; 40 crit que la balance commerciale a signé au 

TRE L'ITALIE ET LA SUISSE 

:· ê.11e se dressait, au milieu de la pièce , ti~re radiante et si les c!rconstances e - quintaux dont z4.ooo e eml-ce os · cours de 1938 une amélioration notable 
,,-"ris sa robe de velours cramoisi, et elle xactes qui ont Accompagné cette impré - L'AUGMENTATION CROISSANTE DE pour l'Italie dais ses relations avec la 
'! 
0~ regardait, avec cc petit sou~ire tris!• gnation se reproduisent, l'empreinte, lais- L~ PRODUCTION ITALIENNE ûE Suisse et précisément un solde en faveur 

...'.:.'..nous avait déchirait si souvent, k sée p3r ce corps. réapparaît... Hedwige e.t L ALUMINIUM de l'Italie de 25,3 mililons de francs suis­
~ur, de son vivant. Elle strrait ses de:.ix morte, hélas ! Et bien morte ! .. . Mais le Bari, 2 - La production italienne de ses. Ce solde n'avait été que de 15.3 mil­
;:ia1ns contre sa poitrine et le goulot d'u- souffle du sud, l'o"."age sec qui nous on - l'aluminium qui, dans l'immédiate apr~a 4 lions de francs suisses en 1937. Le joun

1
al; 

d e_fio]e minuscule transparais·1~it entrt; St.'1 oresc;c~ l'atmosphère saturée d'électrioitt guerre, n'atteignait pas 2.000 tonnes à en commentant ce déficit qui se vérifie\ 
t 

01
tts. -sans bague, tendis que Méreusc,a- ont reconstitué l'espèce de matrice inv1si- l'année,· a surpassé, ces derniers temps.les pour la Suisse, remarque cependant que - Courage, 

1 "1ouiJlé dans la poussière, S<! labourait ble où son image matériel!e s'était fixée. 20.000 tonnes et atteindra, au cours de ce'.- les intérêts des capitaux suisses placés en entier. 
1eune homme, tu seras un modèle pour les adolescents du mor

4
de 

JoUes av<c les ongles, et implorait le - Mais son âme, Pierre ? Son âme. uù te année la quantité de 40.000 tonnes il Italie sont régulièrement transmis en Suis 
::"'d~n de sa victime, d'une voix haletante est-elle ? -l'année. se. Le journal ajoute, d'autre part que ce 111 8 

affaiblissait, de seconde en second~ - Chut ! me répondit Buffières ... Voi- LA PRODUCTION DU PETROLE ET qui concerne l'avenir également, la Suis-
• là le seul mystère qu'il nous est interdit L'EUROPE se peut compter sur la transmission de ses 

- Mais non 1 Tu n'es pas fou 1 me Jé- d'eucider. Rome, 2 ~ On sait comment le capital int&Sta. 

( Le Conseil de r EnseiAnement lui ver­
se la Science à plein bord, tandis que h 
Direction de la Culture Physique soigne 
ses muscles). 

(Dessin de Cem4/ Nadir Güler à l'cAk,arru) 
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A travers notre histoire 
-·-

Le vêten1ent chez les Osmanlis 

Le discours du i.,uehrer 
à \Vilhelmshaven 

(s ·t d l · " ) Le Führer attaqua violemment le bol-
Par RA~IT GOKDEMIR environnantlS pour l'achat de ces étoffes . ui e e ,a ~ere , pa6 ; . r

1
.
11

_ 
Au c~mmencement de l'Empire Otto- précieuses cause du préjudice à l'Etat. L e v?ient de nouv~au re~mr, d apres les P , chévi<>me et souligna que le3 j)(:uples ne 

Padl.chah ordonne donc que l'on m__...e fin c1pes de /a same raison. Le peuple tche- pourront s'entendre que si le commumsm r 
man chacun pouvait s'habiller comme il '-' •• 

1 

-1· · , d 1 t 
à Cet e'tat de choses. que 1·ouira d'une liberté plus gr.ande que est e imme e a erre. l'entendait sauf les militaires. Il n'y avai• · t t t • les peuples opprimés par les nations «ver- Le Führer termina en cons a an 4ut 

que les fonctionn11in:s publics et les mi!i - En vertu de ce firman les fourrures a • t . . l'Allemagne nationale-socialiste a a pportf. 
taires dont le port vestimentaire était ré- manches larges ne pouvaient être portées ueuses>. à des millions d 'Allemands le plus grana 
glé par une loi. D'ailleurs ceux-ci pou - que par les vézirs et les chefs religieux.Les LE c.CONGRES DE LA PAIX~ bonheur qui pouvait leur être accordé : 
vaient être lifférenciés suivant leurs c!as- autres fonctionnaires publics et les m em - je suis c;onvaincu d'avoir rendu aimi faire partie du Grand Reich allemand. 
ses et leur rang dans la hiérarchie par la bres du clergé se voyaient interdire sui - un grnnd service à la cause de la paix et , D'autre part, déalara-t-il, nous avons 
forme de leur bonnet et leur manteau.Lès vant leur range les fourrures de qualités c'est pourquoi et dans cette conviction que assuré à l'Europe Centrale un gra nd bon­
officiers et les simples soldats se faisaien~ diverses (zibeline, loutre, etc.), les robes j'ai décidé de nommer le prochain Con- heur également en consolidant une pai:->. 
raser !a tête et ne laissaient qu'une seule brodées, faites d'étoffes d ' Inde, les ceintu- grès du parti, c Je Congrès de la pai;.. >. qui, à l'avenir, sera protégée par la pu1$­
touffe au sommet. La barbe n'étant rA:3er res de châle indien. Il était ordonné d'cm- Car l'Allemagne ne pense pas à attaquPr sance de l'Allemagne, une puissance qui 
v&! qu'aux fonctionnaires publics et au ployer le châle d 'Ankara, de Bursa, de Da- les autres peuples. Ce que nous voulons ne sera désormais plus brisée par n'impor-
clergé, les militaires ne la portaient pas . mas et les ceinture de Hama. c'est développer nos rapports économiqlles. te quelle force de la terre. 
L'uniforme de chaque classe étant définie Les femmes préféraient en cc moment Nous avons Je droit de Je faire et Je n'ac- C'est là aussi un de nos serments. 
par une loi spéciale, les fantassins, les ar- les tissus brodés d'or et d'argent dits de cepterai ici aucune leçon de la part d'hom- LE PREMIER GRAND AMIRAL 
ti!leurs, les bombardiers, les sapeurs. ks Falata. La vente de ces articles était éga- mes d'Etat européens ou en dehors de DU IIIe REICH 
cavaliers avaient chacun des vêtements et lement interdite. L'ordonnance accordait l'Europe. Le Reic/1 ne tolérera pas une Berlin, 2 _ Le Führer a promu grund 
des bonnets qui les faisaient distinguer l'un un délai, de 8 jours à partir de la date de politique d'intimidation ou d'encerclement. amiral, l'amiral Raeder, commandant l'n 
de l'autre .C'est ainsi que cet habille - sa promulgation et portait des disposi - L'ACCORD NAVAL chef de la flotte allemande. Il a commu-
men't a continué d'être pratiqué jusqu'en tions punitives à l'égard des contrevenmt; ANGLO-ALLEMAND niqué lui-même cette promotion à l'anural 
1241 de 1'Hégire, c'est à dire à la date de Wle fois ce délai .:Coulé. Les tissus de Ga- à bord du Scharnhorst et a rendu h('m-

LE COIN DU RADIOPHILE 

Poste~ de R-;;~no~liffusion 
de T~rquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

Longueurs d 'ondes : 1639m. - 183ke<; , 
19,74. - 1.1;.r95 kc;; ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'é1n 1 ·sion d'aujo un.i'hui 
12.30 
12.35 
13.00 

Programme. 
Necip ~kin et son orchestre. 
L 'heure exacte ; 
Radio-Journal , 
Bulletin météorologique. 

13.15 Suite de l'audition musicale. 
13.50 Musique turque. 
14.20-14.30 L'heure de la femme. 

17.30 
17.35 
18.15 
18.45 
19.15 
20.00 

* Programme. 
Thé-dansant. 

l'abolition du groupe des Janissaires. . lata devaient être détruits en un mois et Le Führer parla ensuite de la politique mage aux mérites de l'amiral pour la re-
De même les fonctionnaires . P1:1bh..:s, à partir de cette date les personnes chez internationale de réarmement et déc1ara : construction de la marine allemande. 

20
.
15 ainsi que le clergé se faisaient distinguer qui ces tissus étaien~ trouvés, celles c Si dans certains pays on annonce Cflle * 

L 'heure de l'enfant. 
Musique de ch a mbre. 

Musique turque . 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique. 

Musique turque. 
L'heure exacte ; 
Musique enregistrée. 

!luivant leur rang hiérarchique par l~ur qui les avaient brodés, les tailleurs qui la'- l'on r~~e. et ~:ie ~·on réarme de. ph~s 0 n Wilhelmshaven, 1 (A.A.) _ Après ~o!r\ 21.00 
bonnet. leur kaftan, (manteau), le':{ cem- vaicnt confectionnés devaient être pendus plus, JC n al qua rcpondre ce qui swt à terminé son discours le Führer utournil l 
ture, leurs chaussures, l'aigrette e !el~:: haut devant leurs portes. ces h,ommes. d'Etat : Je n~ .se:a~ pas fat '. - du Rathausplatz au 'port où avec sa sui- 21.10 
bonnet ainsi que la qualité de leur four- é J d - d- -
rure. De même le nombre de queues Je DES ORDRES SANS VALEUR gu .e premi.er. e sws. eCJ e a poursu!-l te, il s'embarqua à bord du navire Robl'rt 

Concert symphonique par l'or­
chestre philharmonique de la 

Cheval et les banru.,._es qui les précéd<1. i·~nt . d 1 • vre cett{' voie et JC suis convaincu que Ley qui quitta Wilhelmshaven à IO h. 30. 
"' ~ Je vous laisse le soin de Juger e a se·- nous a tteindrons plus vite notre but QUl ~ - - . _ 

lorsqu'ils sortaient étaient les indices pro- vérité des ordres émanant du Padichah : les autres. BREVET A CEDER 
tocolaires . Les magasins étaient fouillés pour trouver j'avais conclu un jour un accord a.-ec Les propriétaires du brevet No 7II ob-

Le peuple lui. s'habillait dans les pre- des tissus, des hommes étaient battus , l'Angleterre · /'accord naval. li était basé tenu en Turquie en date du 2 avril r928 
miers temps, à sa guise .Les femmes por- emprisonnés et pendus à la fin . Le firman sur mon désir ardent de ne jamais i·oir et relatif à c une méthode relative à la 
taient le ferace et le voile dont la moJe disait comme péroraison: cette affaire est I'AllemB"ne et l'An"/eterre faire la "uerre d' " " s préparation du tabac >, esircnt =tier 
changeait de saison en saison: à la longue distincte de toute autre: l'ordre doit .:!tre l'une contre l'autre. Ce désir doit ce.ocn - en relations avec les industriels du pays 
elles finissaient par relâcher le voile et le immédiatement mis et maintenu m app.i- dant e·tre réciproque. Puisque en An«Je- b ' t - " pour l'exploitation de leur revet sot pa1 
reprenaient plus fermé que jamais aussitôt cation tel, est mon désir, que chacun le terre ce désir n'existe plus au1·ourd hui, licence soit par vente entière. 
qu'une rébellion ou un changement sur 1<· sache. /es conditiom de cet accord n'existent . Pour plus amples renseignements s'a-
trône survenait. é à f • plu" non plus. L'Allema"ne acceptera unf En réalit , mesure que les irman~ c.;~ 0 s dresser à Galata, Pe~cmbe Pazar, Aslan 
L'ACCOUTREMENT Des CHRETIENS ce genre et les ordres impériaux, se multi- évolution pareille avec calme. Han Nos 1_4, 5ème étage. 

Les sujets chrétiens de l'empire étaient pliaient, que le gouvernement se mêlait à Nous sommes à tel point sûrs de nou -- - -----

Présidence de la Républiqut 
sous la direction du M " Ihsan 

Künçer. 
22.00 Résultats sportifs du dimanche 
22.10 L'heure du jazz. 
22.45-23 Dernières informations . 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

DE ROME SEULEMENT SUR ON-
DES MOYENNES 

Dimanche 2 A vrll 1939 

ILA BOURSE! 
\111\ara 1 ,\ Hll l 'lf!!I 

-~·~ 

(Co111·s 111!01·nuttils) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5 % 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz ~h 1933 

tranche I ère II ID 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie ID 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

(HEQUES ---

~~. 
l. lU 

1 UXi 
'.!3.70 
8. -

31.-
107.75 

!i. -
1\},3;, 
l U.30 

'..!U. -
l!).-

J !J.75 
41.5[) 
40.25 

111. 
1U3. -

1 ha "Il'' Fc-1•1n•·tnr.• 

Londres 

1 
New-York 

I Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 

100 Levas 
100 Cour. tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 

5.!l3 
J '..!(} (i i f>Q 

!Ufif>O 
ü.üti2fJ 

28.4.%U 
üï .2.i 
f>O hO:!f> 
'..! 1.31 

1.0825 
l.f>ü 

1-1..12 
'..!:UJ02f> 
:.!4 !l!iï li 

O.U05U 
2. !JUi 5 
;\4.2ü 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) Moscou 
astreints à un habillement réglé par la l'habrnement de chacun, ces ordres souf - mêmes, parce que nous sommes forts, et BREVET A CEDER 
loi. fraient de leur autorité et après lecture et nous sommes forts parce que nous som- Le propriétaire du brevet No 1999 ob· 

Cour. S. :JU.555 
100 Roubles 2:3 . !JU~f> 

Vers la fin du règne de Mustafa II. le promulgation se perdaient dans l'oubli. mes unis et parce que nous voulons tra · tenu en Turquie en date du II avril I9:1J 
grand-vézir Rami pasa interdisait .:iux . . . . vailler à la recon~truction du pays, qu'.ilu - et relatif à un « procédé pour la prépara-
chrétiens et aux israélites les chaussures 1 Ces mterdictions ne se comptaient plus; cune puissance du monde ne réussira plm tion et l'application des produits d, 
jaunes et le bonn6t de feutre rouge. Il dA mesuref ~ue le . gouv~rnemei:it tombai- à nous faire déposer les armes au moyc;, transformation contenant des substance 
ordonnait en· même temps aux femmts ans la mblesse. 11. en mventalt de tout de phrases. Et si un peuple a vraiment de gaz carbonique > désire entrer en re:a-

b • 1 rt d f • genre pour tntimlder le peuple et 3ou3 l'intention de 'mesurer ses forces aux nô -musulmanes e crou a ,,_ so e e era, e 't t d' • h 1 d' . t·l tions avec les industriels du pays pou1 
ès '1' êm t • ·1 ' pre ex e empcc er es epenses mu 1 es, tres, nous sommes prêts à cette lutte à tr vo1 e en m e emps qu un vo1 e e - d d .t 1 .t ts f t l'exploitation de son brevet soit par lic~n 
. 

1 

eman 81 que es ve emen ussen con- chaque instant. . .. 
pms. , fectionnés d'étoffes bon marché, exigeait cc soit par vente entiere. 

Le drogman de 1 ambassadeur vénitien !or u'il était à court de fonds que les ob- L'AXE ROME-BERLIN Pour plus amples renseignements s'a 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journa: 
parlé. 
Mardi : Causerie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
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c.11 1·cltc un l'\11upta1Jl0 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donnfes 

à Istanbul ayant porté des chaussures . sq . · · N · t · dé ' d · dresser à Galata, Persembe Pazar, Aslai . 
Jaunes, par dérogation au decret prec1té à 1,H. 1 d 1 . é tt t d . . t t l'Et Han Nos l-4, 5ème étage. 
. . , , . !Jets faits en or, et en argent soient remis os amis sont tou aussi c1 es que , Vendredi : Leçon de l'U. R. I .. Tourna: par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes-

fut malmené et battu. Les serviteurs et Jo- . ote . e a_ mon~m~, en me ~n . es nous, et ainsi pense sur ou at avec --· __ __ _ 
. d 1 1 · d · · t fetvas qui en 1!lterd1saient la fabncatio:i. lequel nous lient des liens d'amitié les DO YOU SPEACK ENGLISH ?. Ne 

parlé. Musique turque. tes. - Ecr. •Prof. H.> au journal. 

mestiques ans es pa ais es minis res 1 . . . ~ 
portaient une ceinture en châle et des bou· Mais qui donc se soumettalt à ces ,ordr: s · plus étroits et avec lequel nous marche-

Samedi : Emission pour les enfants et ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 

tons d'argent à leur gilet. Ce fait ay.m~I Le sultan Mahmut Il, a marc~e éga;c- rons en tout cas et en tout avenir. L'axe 
été jugé comme encourageant à la prodi- ment sous ce rapport d~ns la v~1: tracét: est l'instrument le plus naturel qui exis­
galité et constituant un mauvais exemp!e par son pè;e et, ses ~cetres. Vo1c1 à pe~ 
pour le peuple, interdiction fut ordon _ 1 près ce qu li decrétait: Il a . été constat!'. te en ce monde. L'axe est une combi -
née et l~ boutons d'argent ainsi que :c~ qu~ dcpws quelque temps, riches et pau- naison politique basée sur la justice et 
ceintures coûteuses furent supprimés. vres s'ado;ine~t à des dépenses ex~essiv~:; au service d'une idée. Le monde doit\ 

REGLEMENTS ~ua:it à 1 habi'.lement ·11 e>~ donc mterJit savoir que la communauté d'opinons et• 
a n'importe qm, sauf les véz1rs et les m em-

L'Etat se mit alors à s'immiscer dans le bres du haut clergé de porter des zibel iui: s d(, convictions qui existent entre l' lta-
port vestimentaire du peup'e · Quelq;.i~ à manches Jarges. Il est de même interdit lie fasciste et l'Allemagne nationale­
bourgeois, de> artisans et commerçants corn de porter des châles d'Inde. Il sua do - socialiste est beaucoup plus profonde 
mcncèrent à po:ter des fourrures. Or, l'in- rénavant d'usage d'employer des étoffes de G 
d . d. · ·f l f · · que les relations qui relient la rande-

ice 1stincti entre e:> onctionnmres l,u- Bagdad, de Salonique, et de Tripolitaine et 
blics et Je peuple venant ainsi disparaître. de ne plus fumer des pipes à incrusta _ Bretagne démocratique avec la Russie 
il fut interdit à tout autre que les fonc - tians d'argent et d'émail. Tous les objets , bolchéviste de Staline. 
tionnaires de porter des fourrures. Ragip sauf les articles de parure pour les fcm - Le Führer fit al~usion erti'uite à la dé\i­
pa~a. lui-même, interdisait la fourrure 'l mes, le3 armes et les enc:iers à tcn~ur d'or vrance de l'Espagne du bolchévisme. [] se, 
ses propres gens. et d'argent devront être livrés à ]'Hôtel félicita que de jeunes Alkmands aimt par-

Sous le règne de Hamid rer, en 1 77-+· un de la Monnaie et vendus à raison de 32 pa- ticipé à cette oeuvre et constata combiC':t 
règlement relatif au poPt vestimentaire a ras le drachme d'argent et 16 piastres .:.:- vite les fournisseurs en armes et en maté-
été promulgué. L'exposé des motifs de cet lui de l'or. riel des rouges on changé leurs convic-
acte qui revêtait la forme de firman mé - C . . . . . tions et leurs conceptions politiques. 
rite d'attirer l'attention . Il y est dit que . es, m;:rd1ctions co'.1tmuèrent de sévir 
les serviteurs et les détaillistes du marché 

1 
iusc;u à 1 epoque T.anzimot, pendant_ la- natique ,il prenait plaisir à s'immixer dans 

(c'est à dire le menu peuple exerçant u:i que.Je ch~cui: fut_ li?re de porte:: les vet~- les vêtements et l'habillement du peuple. 
commerce mais inscrit au corp<> des Ja - ments qw lui plaisaient. Pourtant, sou<> le Un cas de ce genre avait été créé pen -
nissaires) se livrent à des dépenses exces- règne d'Abdül-H'.amid, l'habill;ment J. s dant la guerre générale par la direction de 
si es pour leur hab'llement ils portent des f~mmes fut su1et à une r eglementa- la police à Istanbul .Les femmes qui por­
fo:rrures précieusC:, des k~ftans brodé.> . tion. Celles-ci ~ui portaie~t jusqu'~lors le taient la jupe du ça~af trop courte avaient 
des châles d'Iran et de l'Inde. Leur gain f:~c~ et le :;ilets~ voy~i~t es~rcmtc dl~ été appréhendées dans le rue .Le gonv..:r­
ne suffit guère à l'ach'.lt de ces choses pt ê~:~\ e, u. voie par es~u~<l · :i nement c::oyait que des me:;ures prohibi­
coilteuses, et c'est pour celà qu'i.Js se :i - ~ ~d de 

1 
tqu u~ J~Ur ~e ésulta:i d ~é- tives pareilles ,faisaient partie de ses at -

vrent à des fraudes qui ne pourraient être a~i ' re our e a cer :mome u . - tributions .La réglementation du vête -
nullement admises, ou bien ils contractent ~~mhk. ayant aperçu :es enfants d'un m1 - ment et du port vestimentaire suffit à 
des dettes qu'ils ne peuvent ensuite ré - rustre portan~ des petits chapeaux, ordon-1 metre en évidence le degré d'immixtion du 
gler. De même les domestiques font pres- na à la Sublime Porte des faire intercli:c 1 gouvernement dans les affaires du peup1t. 
sion sur leurs maîtres pour se faire pa~ .. ,. aux enfants le port de coiffures pareilles. j Les historiographes anciens ne manquc:lt 
des habits coilteux. Tous ces faits ceustnt Le gouvernement était devenu de plus pas de nous en fournir des centaines d'e -
du préjudice au peuple. Par ailleurs l'ar- en plus faible. Afin de donner satisfaction xemples qu'il faudra lire avec la plus grau 
gent payé par Istanbul à l'Inde et les pays à l'élément obscurantiste et au clergé fa- de attention. 

laissez pas moisir votre anglais. - P n, 
nez l e~ons de corresp. et convers. d 'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma~. 

journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

Les vitrines des magasins juifs brioéc r. à Bratislava.- A droite: la garde qui 
slovaque. 

sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix très ré-

duits. Ecr. «Répét.. au Journal. ----

veille aux portes du siège du parti nazi~te 

~-----------·---~ thHiques ... En ce cas, ajouta-t-elle, il re le faisait frisonner. «Si elle continue sur préoccupations, de ses espérances .. . plus fortunés. Au rythme de son coeur 
1r Il faudra nous costumer de bonne heure. ce ton elle va devenir touchante et ridi- - Je l'en remercie, interrompit Je gar· chimérique, le film de ses ambitions se dé-

Il
i LE S FEUIIIN.LETDO., ld nF« BFEYE~GLRU > E]'\2 N5'.i T Il Elle s'assit. cule . .. Il faut endiguer à tout prix ce flot çon. roulait, toujours plus rapide. Sur l'écian ! - Et toi, dit-elle à Michel, j'ai à te de romantisme... je ne veux pas la voix - Tu ne le crois pas ? Ecoute : pas de sa fantaisie, les images se succédaient, 

parler. pleurer, crier ni supplier .. à aucun prix>. plus tard qu'avant-hier il m 'exposait ~es se confondaient, chevauchaient l'une sur 
Carla sortit. Michel feignit une stu- - Michel, poursuivait-elle, fais un p:ai- plans concernant vous deux, Carla et toi. l'autre... Course folle d'espérances qui 

1 
·

1

peur exagérée : sir à ta mère. Vous au:-iez di! l'entendre pour compren- ôte le souffle, fait trembler l'âme, la rem-

1 
Par ALBERTO MORAVIA 1 - A me parler ? ... Et de quoi ? - Mille, interr°ompit le garçon d'un air circ jusqu'où va la bonté de cet homme- plit d'illusion et la laisse enfin retomber 

i Roman tradu it •l•• l'ltalif'ln I La mère secoua la tête : « Tu le sais aimable. là. « Je sais birn, me disait-il (et ici la dans une réalité médiocre ; exactement 
1 

1 
mieux que moi ... hier soir, tu as lancé ce - Eh bien, dit-elle un peu rassér61ée mère prit un air compoint comme pour comme au cinématographe, quand on ra!-

~ par Paul - Henry "llfrhtl .!f !cendrier contre Léo ... heureusement que et se méprenant sur cette ironie, donne réciter une prière), que Michel ne m'aime lume les lumières dans la salle et que les 
------ --· c'est moi que tu as atteint.. . j'en porte moi une preuve de ta bonne volonté . . . pas beaucoup, mais n'importe .. je n'e:i spectateurs se regardent les uns les autres 

invitent à dîner, maman et moi ; et après encore la marque. .. par 'exemple, aie un peu d'amitié pour veux pas moins son bonheur. .. Bientôt avec des expressions désenchantées et a-
X 1 1 ils nous emmèneront au bal : tu pourras E1le fi~ le geste de dénuder son épaule, Léo, ou au moins fais semblant d'en a - Carla se.ra mariée et il faudra que lu! mères. 

nous Y rejoindre si tu veux. mais sou fils l'arrêta. voir. .. regarde . . . je me contente de ce ln. aussi s'établisse, qu'il se mette au travait. J « Si c'était vrai, se redisait-il, si c'était 
Assis dans son fauteuil, il affectait une Elle se tut. Michel fumait et ne disait - Non. dit-il avec dégoilt, non, je t'en Silence. Alors (tu entends ?) alors, recoi\'mancla- vr-ai ? > 

attitude aristocratique : jambes croisées. rien. prie, pas d'exhibitions inutiles ... je ne suis - Et lui ? demanda Michel, le visage tions, appuis, coups d'épaule, je n'épar- - Voilà ce qu'il ~ dit, continuait Ma-
pantalon irréprochable, relevé sur des -Qu'est-cc que tu as? demanda t -elle, 1 pas Léo. 1 durci. lui, en a-t-il pour moi ? gnerai rien pour lui. > ri"-Grâce et bien d'autres choses encore. 
chaussettes de laine, les cheveux peignés se sentant observée, pourquoi me regar-1 Il Y eut un silence. La figure de la mère ' - Lui ? fit la mère avec un rire jeune, - Il a dit ce'a? demanda Michel inté- Il est bon, ajouta-t-e!le après un instnnt 
et lissés, la tête légèrement inclinée sur l'é- des-tu comme ça ? se contracJ;a, son regard s'assombrit ; elle émouvant à force d'ingénuité et d'illusion ressé : son indifférence cédait à ces séduC'- de silence, regardant devant elle comme 
paule, vers la cigarette qu'il tenait entre Sa voix résonnait dans l'antichambre 1 resta, une main levée contre sa poitrine, il t'aime comme un père. 1 tions comme une femme facile à qui on si elle eût pu voir Léo et sa bonté, cô1'· 
deux, doigts d'une main languissante : sur vide avec une inflexion de mél.ancolie et 1 dan:i une attitude pleine de dignité, sem- - Ah ! mais vraiment ? pince ks flancs et la poitrine ; il cédait à côte, là, au milieu de l'antichambre ... 
sa figure douce, rasée et ovale des ref!ets d'espoir qui semblait un étrange d~fi. SR 1 blable à une madone dés!gnar.- son coeur Michel demeurait stupide. Tant de avec un sourire complaisant. « Et si c'é- - il est vraiment bon ... Bien sûr, il a s~s 
d.'ironie a1ternaient avec des expressio:i.s nouvelle vie commençait ; tous avaiffit à transpercé ; après avoir été risible, son bonne foi, tant d'incompréhension le dé- tait vrai , pensait-il, si Léo voulait réelle défauts lui aussi, mais que celui qui n'en 
plus moroses, comme l'ombre et la lu- l'apprendre. Mais cette éphémère vigueur mouvement devenait presque profond ; courageaient. « Rien à faire, pensa-t-il, le ment m'aider à devenir quelque chost'. À a pas lui jette la première pierre. il r.e 
mière sur le visage d'une statue. était traversée d'un malaise intolérable c'était comme si la mère avait voulu monde lui appartient. .. » Il vivait dans devenir .. riche ? ~ Cet c:spoir fit jaillir faut pas juger sur l'apparence : c'est un 

Carla monta lentement l'escalier : elle qui la terrassait, lui faisait souhaiter de montrer une autre blessure que celle pro- le monde de sa mère, monde déformf., comme un éclair. dans son . imaginatio!t homme qui se livre peu, il est brusque, 11 
revenait du tennis. ~le portait un pull- fermer les yeux et de s'étendre, ks bras duite par le cendrier. Quelle blessure ? faux à faire grincer les dents, amèrement excitée, les formes de ses désirs et de ~ rs ne dit pas tout ce qu'il pense, il cache st:s 
over multicolore sur une petite jupe en croix, dans la nuit d'un sommeil pro- Michel n'aurait su le dire, et déjà cette grotesque, où il n'y avait pas place pour envies : les femmes de luxe aux précieui;: propres sentiments, mais il faut le connaî-
blanche à plis : elle avait son manteau fond. La mère entra. attitude se décomposait : la femme par- 1ui ni pour sa clairvoyance. , sourires, les voyages. les hôtels, une vie tre dans l'intimité ... 
sur le bras, tenait à la main sa raquette - Sais-tu, maman, répéta Carla d'une lait : - Lui., poursuivit la mère avec le mê- intense partagée entre les divertissemrnts « Tu le connais, toi, » pensa Miche: 
et un petit filet rempli de balles : elle voix lointaine et déjà moins gaie, les Be- - Je tiens à être bonne pour toi, dit- me rire clair et triomphant, c'est le meil- et les affaires ... de même sur l'écran du amusé et irrité. 
souriait : rardi nous invitent à dîner ... et puis.. ils elle d'une voix altér&!. Qu'as-tu, Michel ? leur homme de le terre. 1 cinématographe, devant les yeux écarquil-

- Où est maman ? cria-t-elle avant nous emmènent au bal. Dis-moi ce que tu as ? Pour le coup, il n'y avait plus rien à , lés de la foule, défilent, au rythme triom-
d'arriver aux dernières marches. - Bon, dit la mère sans enthousiasme: - Je n'ai rien. dire. L!! terre elle.même, outragée, alla·t, phal et nostalgique de l'orchestre, les 
Elle finit de monter.s'arrêta devant Mi- ellP avait le nez rouge et glacé ; son vi - Son malaise augmentait. « Elle devrait cesser de tourner. Michel se résignait tt 

1

. grandes métropoles et toutes leurs riches-
chel : • poudre, luisait un peu ; un re- le savoir, ce que j'ai », pensait-il, exaspé- gardait le silence. ses, ks paysages lointains, les aventures, 

-J'ai rencontr~ Pippo Berardi. Ils no 1 ger oid glissait sous ses paupières pa- r~ et ému ; la voix larmoyante de sa m~- - Souvent il me parle de toi. .. de ses 
1 
ies femmes les plus belles, les hommes les 

(A suivre) 
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